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INTRODUCTION 


Plusieurs collections et musées suisses renferment des polypiers crétacés 
qui proviennent soit de la Suisse même soit de localités limitrophes. 
Comme il y a parmi ces matériaux un bon nombre d'espèces nouvelles et 
inédites et que d’un autre côté les travaux de M. de Fromentel sur les 
polypiers crétacés de la France sont incomplets et restés inachevés, J'ai 
pensé être utile à la science géologique en continuant pour les terrains 
crélacés de la Suisse le travail que j'avais entrepris pour les couches juras- 
siques. Quoique plus récents, les polypiers crétacés sont moins bien con- 
servés que leurs ancêtres, les caractères internes du polypier sont généra- 
lement effacés par la fossilisation. aussi je me trouve dans le cas de devoir 
mettre de côté bon nombre d'espèces dont l’état de conservation ne per- 
met pas une détermination suffisamment exacte. 

J'ai suivi la même classification que pour les coraux Jurassiques. Pour 
les caractères génériques je renvoie à l’important travail de MM. Fro- 
mentel et Ferry dans la Paléontologie française ainsi qu'à mes publications 
antérieures. 

Je profite de l’occasion pour exprimer ma vive reconnaissance à MM. de 
Loriol, Bedot. DuPasquier, Renevier, Schmidt, Tobler, qui ont mis libé- 
ralement à ma disposition les polypiers des musées de Genève, Neuchâtel, 
Lausanne et de Bâle, ainsi qu’à M. Baumberger, qui m'a communiqué sa 
collection particulière. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 


FamiLLe TURBINOLID.E 
TROCHOCYATHUS CONULUS, Philipps (Garyophyllia). 
PI. L fig. L, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, I1, 12, 13, 14, 14a, 15, 15a, 16, 16a. 


SYNONYMIE,. 


Caryophyllia conulus, Phil., 1835, Illust. of the Geol. of Yorkshire, pl. II, fig. 1. 
Turbinolia conulus, Mich., 1840, Icon. Zooph., pl. 1, fig. 12. 
Trochocyathus conulus, Edw. et H., 1858, Ann. des sc. nat., t. IX, p. 310. 

Id. Edw. et H., 1550, Brit. foss. Corals, pl. II, fie. 5. 
Aplocyathus conulus, d’Orb., 1850, Prod., t. II, p. 143. 
Trochocyathus conulus, From., 1559, Introd. à l’etude des Pol. foss., p. 83. 


Id. From. et Ferry, Paléont. franç., Terr. crét., Zooph., p. 176, pl. 6, fig. 4. 


Le polypier est ou bien droit, conique, trochoide, ou il est recourbé vers le bas et 
cylindro-conique. Dans les deux cas on remarque ordinairement à la base une petite 
cicatrice d’adherence, elle est plus grande chez les petits individus que chez les adultes. 
Le calice est circulaire, plus ou moins profond. Il y à douze grandes cloisons, douze 
cloisons de même épaisseur, mais plus étroites, et vingt-quatre cloisons étroites et 
minces qui ont à peu près la moitié de la largeur des primaires. La columelle est for- 
mée d’une vingtaine de tigelles fasciculées. Devant les cloisons tertiaires se trouvent 
douze palis larges et il y en a douze petits, plus rapprochés de la columelle, devant les 
cloisons primaires et secondaires. Dans les parties profondes du polypier les cloisons 
se soudent aux palis et se confondent avec eux. Les faces latérales des cloisons sont 
couvertes de granulations spiniformes. La muraille est recouverte vers le haut de côtes 
inégales, le plus souvent alternativement fortes et faibles, les premières descendent 
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davantage sur le pied du polypier où elles se confondent avec une sorte d’épithèque 


granulée. 
DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 7 à 30 mm. 
Diamètre calicinal 5 à 18 mm. 


VARIATIONS. Ce polypier est très fréquent dans certains gisements de PAptien, jai eu 
l’occasion d’en examiner plusieurs centaines d'exemplaires. Tant que l’état de conser- 
vation du polypier est passable on distingue peu de variétés individuelles, les individus 
arqués sont seulement plus cylindriques que les individus droits, qui affectent une 
forme plus conique. Mais dans la plupart des gisements on ne trouve que des moules 
de ce polvpier, il est alors difficile d’en reconnaître les caractères spécifiques et même 
génériques. La base du moule est émoussée et arrondie, et des échantillons hémisphé- 
riques ne sont pas rares. En pratiquant des sections polies on parvient à reconnaitre 
le système cloisonnaire, seulement il faut pratiquer les coupes vers la partie supé- 
rieure du polypier, où les cloisons ne sont pas soudées aux palis, car dans le bas, où 
ce fait se produit, on obtiendrait les caractères d’un Parasmilia. 

Locauıtes. La Perte du Rhône, Charbonny, Salvan. Col de la Golèze. Saxonet. 
Anzeindaz. Montagne de Taine, au-dessus du Petit Bernard. 

Érace. Albien (Gault). 

COLLECTIONS. Musée de Genève. Musée de Lausanne. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. I. Fig. 1-10. Echantillons de différents âges, vus de côté 
Fig. 10-13. Moules vus de côté, 
Fig. 14-444, Échantillon vu de côté et grossi, montrant les côtes. 
Fig. 15-15a. Autre échantillon de grandeur naturelle, de coté et par son calice. 
Fig. 16. Section grossie faite dans le tiers supérieur du polypier. 
Fig. 16a. Section faite dans le tiers inférieur du même polypier. 
Tous ces exemplaires proviennent de la Perte du Rhône et appartiennent au musée de Genève 
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TROCHOCYATHUS HARVEYANUS, Edwards et Haime. 
(Pi. I, fig. 17, 18, 19, 20.) 
SYNONYMIE. 
Trochocyathus Harveyanus, Edw. et H., 1848, Ann. des sc. nat., t. IX, 3° série, p. 306. 
Id. Edw. et H , 1850, Brit. foss. Corals, pl. II, fig. 4. 
Aploeyıthus Harveyanus, d’Orb., 1850, Prod., t. II, p. 143. 


Trochocyathus Harveyanus, From., 1859, Introd. à l’étude des Polyp. foss., p. 83. 
Id. From. et Ferry, Paléont. frang., Terr. crét., Zooph., p. 177, pl. 41, fig. 8. 


J’attribue à cette espèce un certain nombre de moules provenant de la Perte du 
Rhône et dont les dimensions se rapportent à celles indiquées par les auteurs ci-dessus. 

Le Trochocyathus Harveyanus ne se distingue de lespêce précédente que par sa 
forme peu élevée, plus large que haute, les autres caractères sont les mêmes. 


DIMENSIONS. 


Hauteur du polypier … HAAMOETNIN 
Diamètre du polypier 10 à 12 mm. 


LocaLITÉ. Perte du Rhône. 
ÉTAGE. Albien (Gault). 
COLLECTION. Musée de Geneve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. I. Fig. 47-20. Quatre moules, vus de côté. Grandeur naturelle, 


PLaTycyaATUSs ORBIGNYI, Fromentel. 
(Pl. I, fig. 24. 24a, 25, 25a, 25b.) 
SYNONYMIE. 
Platycyathus Orbignyi, From. et Ferry, 1862, Paléont. frang., Terr. cret., Zooph., p. 182, pl. 25, fig. 1. 


Je crois devoir attribuer à cette espèce un certain nombre de moules qui présentent 
les dimensions et le nombre des cloisons du Platycyathus Orbignyi. Comme ce ne sont 
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que des moules, la partie périphérique du polypier n’est pas conservée et celui-ci 
prend une forme hémisphérique. Je conserve cependant des doutes sur l'identité de 
ces polvpiers et il faudra attendre de nouveaux matériaux. Ces échantillons proviennent 
de l’Aptien de la Perte du Rhône et se trouvent au musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. I. Fig. 24, 24a, 25, 25a. Deux exemplaires vus de côté et par la face inférieure 
Fig. 25b. Face inférieure considérablement grossie. 


THECOCYATUS RADIATUS, Koby, 1895. 


(Pl. I, fig. 23, 23a, 23b, 23c, 234.) 


RE] 


Le polypier est discoïde et circulaire. Les cloisons sont élevées, épaisses, mais rela- 
tüivement étroites. Vingt-quatre cloisons sont plus fortes et plus larges qne les vingt- 
quatre autres. Le milieu du calice étant encroûté, on ne distingue pas nettement la 
disposition des palis qui viennent à la rencontre des cloisons et se soudent avec elles, 
La columelle est très forte, saillante, formée d’une grande quantité de tubercules 
élevés et arrondis. La face inférieure du polypier est recouverte d’une épithèque très 
forte, plissée concentriquement, sur laquelle on voit en saillie douze côtes rayon- 
nantes, élevées, droites, régulièrement espacées. Au centre du polypier on remarque 
une large cicatrice d’adherence. 


DIMENSIONS. 


Epaisseur du polypier 2 le mm. 


l 


Diamètre du polypier 11 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette nouvelle 
espèce qui se distingue nettement des Thecocyathus crelaceus, par son polypier à 
surface inférieure plane ou même concave, par ses côtes rayonnantes et par sa colu- 
melle formée d’un grand nombre de tigelles arrondies occupant un large espace au 
centre du calice. 

LOCALITÉ. Perte du Rhône. 

ÉTAGE. Aplien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


DES POLYPIERS CRETACES DE LA SUISSE. 9 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PL L Fig. 23, 23a, 23c. Polypier de grandeur naturelle, vu sous trois aspects. 
Fig. 23b, 234. Grossissement des surfaces supérieure et inférieure, 


PARASMILIA APTIENSIS, Pictet et Renevier. 
(Pl. I, fig. 21, 21a, 22.) 
SYNONYMIE. 


Parasmilia Aptiensis, Pictet et Renevier, 1858, Desc. des foss. du terr. apt. de la Perte du Rhône et 
des environs de Sainte-Croix, p. 165, pl. XXII, fig. 2. 
Id. From. et Ferry, 1860, Paléont. franc., Terr. crét., Zooph., p. 215, pl. 23, fig. 3. 


Le polypier est droit, turbiné, subconique. Le calice paraît être superficiel, eircu- 
laire. Les cloisons sont inégales. Vingt-quatre cloisons arrivent dans le voisinage de la 
columelle, de celles-ci douze deviennent fortes et un peu irrégulières vers le deuxième 
tiers interne, elles s’épaississent d’abord et se terminent en pointe. Vingt-six antres 
cloisons sont très minces et de moitié plus étroites. La columelle est formée de gros 
tubercules irréguliers. Dans la partie supérieure du polypier on distingue des côtes 
subégales qui descendent jusque vers la moitié de la muraille. 


DIMENSIONS. 


Hauteur du polypier 
Diamètre du polypier 


7 à 9 mm. 
8 mm. 


OBSERVATIONS. On ne connait que deux exemplaires de cette espèce, chez lun le 
calice est complétement encroûté, l’autre montre son système cloisonmaire par sa face 
supérieure qui a été usée et polie. Or, en comparant cette section avec celle qu’on 
obtient en coupant le Trochocyathus conulus vers le bas on est frappé de la grande 
analogie des deux figures et on est à se demander si le Parasmilia aptiensis n’est pas 
un Trochocyathe chez lequel les palis seraient soudés aux cloisons. Je ne veux pas 
essayer de trancher la question, n'ayant qu'une seule coupe à ma disposition, il faut 
attendre de nouveaux échantillons. 


MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXII. F 
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LocaLiTÉ. Perte du Rhône. 
ÉTAGE. Aptien. 
COLLECTION. Musée de Lausanne (Coll. Renevier). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. I. Fig. 21. Exemplaire à calice encroûté, vu de côté. 
Fig. 214. Le même fortement grossi pour montrer les côtes. 
Fig. 22. Coupe faite vers le haut de l’autre exemplaire, grossie cinq fois. 


FAMILLE OCULINIDÆ 


EUHELIA EXPANSA, Koby, 1895. 
(Pl. IL, fig, 7.) 


Le polypier est rameux, dendroide, les branches secondaires naissent sur deux 
côtés opposés le long d’un tronc commun cylindrique et se disposent en espalier. Elles 
sont rapprochées, droites, cylindriques et peuvent parfois se ramifier comme le tronc 
principal. Les polypiérites sont peu saillants, cylindriques, également placés sur deux 
lignes opposées et ils alternent d’une manière irrégulière. Les calices sont circulaires, 
peu profonds. On remarque six cloisons principales qui n’avancent pas considérable- 
ment dans la cavité calicinale ; six cloisons rudimentaires paraissent exister dans la 
plupart des calices. Pas de columelle. La surface des branches est fruste et on ne 
remarque aucune granulation. 


DIMENSIONS. 
Diamètre de la branche principale . 8 mm. 
Diamètre des branches secondaires 4 à 6 mm. 
Diamètre calicinal 1 2 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. C’est, je crois, la première espèce de ce genre décrite 
dans les terrains crétacés. Elle se distingue des espèces jurassiques par des calices plus 
petits et des cloisons moins nombreuses. 

LocaLiTÉ. Perte du Rhône. 
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Érace. Albien (Gault). 
COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. I. Fig. 7. Branche de grandeur naturelle. 


PROHELIA NEOCOMIENSIS, E. de Fromentel. 
(Pl. IL, fig. 8.) 
SYNONYMIE. 


Stylangia neocomiensis, E. de From., 1857, Descript. des pol. fos. de l’etage néoc., p. 38. 
Prohelia neocomiensis, E. de From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 178. 
Id. From. et Ferry, 1873, Paléont. frang., terr. crét., p. 491, pl. 121, fig. 1. 


Le polypier est arborescent, disposé en espalier, formé de branches verticales for- 
tement comprimees et aplaties antérieurement, plus ou moins convexes et arrondies 
sur leur face postérieure. Dans les parties centrales les branches se soudent entre elles 
de manière à former des lames planes assez étendues où les calices sont disposés 
irregulierement sur la face antérieure seulement. Sur le pourtour du polypier les bran- 
ches s’isolent et les calices se placent sur deux rangées parallèles, le long des bords 
de chaque branche et sont dirigés en avant. Les calices sont saillants sur les bords des 
branches libres, dans les parties soudées ils disparaissent plus ou moins, se recou- 
vrant d’un cœnenchyme abondant. On compte six grandes cloisons qui arrivent à la 
columelle, six plus étroites, et douze rudimentaires qui dépassent à peine le bord 
calicinal. Columelle assez saillante, styliforme. Cœnenchyme abondant, fortement gra- 
nulé, surtout sur les lames étendues, dans le voisinage des calices, les granulations 
deviennent plus fines et plus serrées. 


Largeur des branches 
Diamètre des calices 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier . 60 à 50 mm. 
Epaisseur des branches 4 à 6 mm. 
6 à 5 mm. 
1 


à 1'e mm. 


12 MONOGRAPHIE 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Prohelia neocomiensis est la seule espèce connue des 
terrains crétaciques, M. de Fromentel a décrit un Prohelia corallina des terrains juras- 
siques qui differe de notre espêce par des rameaux plus petits, plus aplatis et beaucoup 
plus serrés. 

LocaLITÉ, Les Grands-Champs pres de Travers. 

ETAGE. Néocomien. 

COLLECTION. Koby. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PL II. Fig. 8. Polypier vu de côté. Grandeur naturelle. 
Fig. 8a. Petite partie de la surface calieinale grossie. 


ENALLOHELIA RATHIERI, d’Orbieny. 
(Pl. VIL, fig. 6, Ga.) 
SYNONYMIE. 


Enallohelia Rathiery d’Orb., 1850, Prodr., t. II, p. 91. 


Id. Edw. et H., 1856, Hist. nat. des Coral., t. II, p. 124. 
Id. From., 1859, Introd. à l’étude des Pol. foss., p. 130. 
Id. 


From. et Ferry, 1861, Pal. franç., terr. crét., Zooph., p. 381, pl. 83, fig. 1. 


Le polypier est branchu, formé de rameaux aplatis, allongés, se bifurquant sous des 
angles obtus. Les polypiérites forment deux rangées opposées et sont disposés alter- 
nativement. Les calices sont circulaires ou légèrement elliptiques, peu profonds. On 
distingue six grandes cloisons qui semblent s’unir à la columelle, entre celles-ci se 
trouvent six cloisons plus petites presque rudimentaires. La columelle est assez sail- 
lante, styliforme de l’épaisseur d’une grande cloison. La surface du polypier est fine- 
ment costulée ; les côtes granuleuses sont plus saillantes sur les polypiérites. 


DIMENSIONS. 


Epaisseur des branches 3 à 5 mm. 


Diamètre des calices 2 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce est fort voisine de l'Enallohelia gemmans 


From., dont elle differe uniquement par des branches moins épaisses et des polypié- 
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rites plus courts. Dans les exemplaires étudiés, les rameaux du E. Rathieri d’Orb. se 
trouvent pêle-mêle avec ceux du Stylosmilia alpina K. et remplissent de nombreux 
blocs calcaires ; il est facile de distinguer ses deux polypiers aux caractères généri- 
ques. 

LOCALITÉ. Bannalp. 


ETAGE. Néocomien. 


COLLECTION. Musée de Bâle (Coll. Stutz). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. VIL Fig. 6. Fragment de roches contenant des branches du Stylosmilia alpina et dans le bas à gau- 
che, une branche allongée du Enallohelia Rathieri. 
Fig. 6a. Partie de cette dernière grossie. 


FAMILLE ASTREIDÆ 


TROCHOSMILIA LORIOLI, Koby, 1895 
(Pl I, fig. 26, 27, 28, 29, 31, 32, 33, 33a.) 


Le polypier est droit, cylindro-conique, parfois un peu comprimé ; il est fixé par 
un pédoncule large peu étalé, Le calice est subeirculaire ou elliptique, de profondeur 
moyenne. On compte quarante-huit à soixante cloisons très inégales qui se dirigent 
vers le centre et se touchent par leur bord interne. Les côtes sont bien développées et 
S’apercoivent depuis la base au sommet. Elles sont égales, larges, aplaties, couvertes 
d’une forte granulation qui, vers le haut, se dispose en lignes transversales serrées et 
bien saillantes. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 15 à 30 mm. 
Diamètre des calices circulaires 12 à 28 mm. 
Grand axe des calices elliptiques 4 12 à 30 mm. 
Petit axe des calices elliptiques 12 à 20 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Malgré le grand nombre de Trochosmilies décrites dans les 
terrains crétacés il n'en est aucune qui se rapproche de celle-ci. Elles sont en général 
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beaucoup plus fortes et plus élevées. Ce qui caractérise spécialement le Trochosmilia 
Lorioli est l’ornementation particulière des côtes, formée de grains un peu irréguliers 
disposés en lignes horizontales très rapprochées. Je n'ai cependant pu distinguer cette 
ornementation que sur un petit nombre d'individus, mais tous ceux-ci possédaient leur 
épithèque, tandis que les autres n’etaient que des moules où toute trace de côtes 
avait disparu. Cette espèce se trouve dans les mêmes couches que le Trochocyathus 
conulus, et paraît être bien fréquente. 
* LocaLiTÉs. Perte du Rhône. Charbonny. Grand Bernard. Saxonet. Salvan. 

ÉraGe. Albien (Gault). 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. I. Fig. 26. Exemplaire avec les côtes, vu de côté, Salvan. 
Fig. 27. Exemplaire également costulé. Perte du Rhône. 
Fig. 28-33. Échantillons de diverses formes à l'état de moules intérieurs, vus de eûté. Perte du 
Rhône. 
Fig, 33a. Calice du dernier échantillon. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 


EPISMILIA ROBUSTA, Koby, 1895. 
(Pl. II, fig. 6, 6a, 6b.) 


Le polypier est plus ou moins cylindrique, irrégulièrement comprimé, arqué, et 
parait avoir été fixé par une base large mais non étalée. Les contours calicinaux sont 
irréguliers, anguleux, grossièrement elliptiques. Le calice est peu profond, presque 
superficiel. Les cloisons sont très inégales, suivant leur äge; celles des trois premiers 
cycles sont bien plus fortes et arrivent à la fossette columellaire. On compte en tout 
cent cinquante à cent soixante cloisons. Au centre du calice se trouve une fossette 
profonde, longitudinale, dirigée suivant le grand diamètre calicinal. L’epitheque est 
très forte, plissée transversalement, elle remonte tout près du bord calicinal, là où 
elle manque on remarque des fausses côtes tranchantes, subégales, sauf vers le haut 
où des cloisons très fines viennent s’intercaler entre les précédentes. 
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DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 60 mm. 
Grand axe calicinal 27 mm. 
Petit axe calicinal 17 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. On ne connaît que deux autres Epismilies du terrain cré- 
tace qui différent notablement de celle-ci soit par leur forme, leur taille et le nombre 
des cloisons. On pourrait plutôt la confondre avec Pune ou l’autre espèce jurassique, 
notamment avec PEpismilia irregularis. Les traverses sont bien moins développées et 
plus rares que dans cette dernière espece. 

LOcALITÉ. Perte du Rhône. 

Érace. Albien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES 


Pl. II. Fig. 6, 6a, 6b. Polvpier de grandeur naturelle, vu de différents côtés. 


PLACOSMILIA URGONIENSIS, Koby, 1895. 


CELUI 1, 10, 220,324) 


Le polypier est droit, flabelliforme, fortement comprimé, atténué à la base en une 
pointe ne montrant pas de cicatrice d’adherence. Le calice est elliptique, allongé, 
profond, à bords arrondis. Les cloisons s’elevent sensiblement à la même hauteur, 
vingt-quatre sont plus larges et viennent à la rencontre de la columelle ; vingt-quatre 
autres sont de moitié plus étroites et plus minces ; sur le bord calicinal on distingue 
encore quarante-huit cloisons rudimentaires qui dépassent à peine celui-ci. La columelle 
est lamellaire, libre à son bord supérieur, mais soudée aux cloisons principales, dans 
les parties profondes. Elle se dirige exactement dans le sens du grand axe calicinal 
et en occupe environ le tiers de la longueur, La muraille est recouverte de côtes subé- 


gales, droites, qui correspondent exactement aux dos des cloisons. 
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DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier … 15 à 25 mm. 
Grand axe calicinal B 15 à 30 mm. 
Petit axe calicinal . 9 à 14 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. La forme particulière, flabelliforme suffit à elle seule à la 
distinction de cette espèce. Les quelques échantillons que j'ai sous les yeux different 
assez par la taille mais l’ensembie de la forme est le même sauf pour un exemplaire 
qui est beaucoup plus étroit et plus allongé, ce n’est probablement qu’une forme acci- 
dentelle. Le Placosmilia cuneiformis E. H., est plus comprimé, le rapport des deux 
axes est 3 : Let le nombre de côtes double. 

LocaLITÉ. Reignier. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. II. Fig. I, 1a. Polypier de grande taille, vu par le côté et par son calice. 
Fig. 2, 2a. Jeune polypier vu sous les mêmes aspects. 
Fig. 3. Polypier de forme allongée et étroite. . 
Fig. 4. Section agrandie vers le milieu d’un polypier, les dernières cloisons se confondent avec 
la muraille. 
Les autres figures sont de grandeur naturelle. 


PLEUROSMILIA NEOCOMIENSIS, de Fromentel. 
(Pl. III, fig. 4, 5, 6.) 
SYNONYMIE. 
Pleurosmilia neocomiensis, From. et Ferry, 1861, Pal. frang., terr. crét., Zooph., p. 375, pl. 78, fig. 1. 


Le polypier est conique ou cylindro-conique, droit, peu élevé, faiblement comprimé. 
L’épithèque est forte, plissée en travers et remonte jusqu’au bord calicinal. Le calice 
est elliptique, peu profond, il y a vingt-quatre grandes cloisons, très élevées, épaisses 
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vers le bord calicinal, atténuées vers le centre; vingt-quatre cloisons plus petites, de 
moitié plus courtes, alternent avec les précédentes. La columelle est très forte, dirigée 
suivant le grand diamètre ealicinal et elle se soude intimement à une grande cloison 
située dans la même direction. Dans les parties profondes les cloisons de premier 
ordre paraissent toutes se souder à la columelle par leur bord interne. Les traverses 
sont nombreuses, fortes, inclinées du dehors en dedans. 


DIMENSIONS. 


Hauteur du polypier 
Grand diamètre calicinal 
Petit diamètre calicinal 


15 à 18 mm. 
22 à 27 mm. 
18 à 24 mm. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le polypier de cette espèce est toujours bas et conique, 
et se distingue par là facilement du Pleurosmilia Stutzi K. se rencontrant dans les 
mêmes gisements. 

Un exemplaire provenant de Gottstatterhaus, pres de Twann, du Valangien infe- 
rieur, et appartenant à M. Baumberger, me paraît devoir être rapporté à cette espèce, 
je fais cependant toutes mes réserves à cet égard, l'échantillon n'étant qu'un moule 
imparfait. 

Locauıtts. Bannalp. Twann. 

Éraces. Néocomien. Valangien. 

COLLECTIONS. Musée de Bâle (Coll. Stutz). Coll. Baumberger. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. III. Fig. 4. Fragment de roche montrant un calice un peu irrégulier. Grandeur naturelle. Musée 
de Bâle. 


Fig. 5. Autre fragment avec un calice usé où la columelle paraît soudée à une cloison oblique. 
Musée de Bâle. 


Fig. 6. Partie d’un calice montrant bien la columelle soudée à une cloison du grand axe. Musée 
de Bâle. Grandeur naturelle. 


PLEUROSMILIA STUTZI, Koby, 1895. 
(Pi. III, fig. 1, 2, 3.) 


Le polypier est cylindrique, droit et allongé. L’épithèque paraît avoir été lorte et 
laisse des traces jusque vers le bord calicinal. Les fausses côtes sont très inégales sui- 
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vant l’âge des cloisons. Les traverses sont très fortes, rapprochées et inclinées. Le 
calice est superficiel, circulaire. Il y a vingt-quatre cloisons très épaisses qui arrivent 
par leur bord interne dans le voisinage de la columelle. Vingt-quatre autres cloisons 
sont un peu plus minces et atteignent les deux tiers du rayon calicinal. On distingue 
en outre vers le bord calicinal quarante-huit cloisons très minces et très étroites. La 
columelle est bien saillante, épaissie vers le milieu et elle se soude à une grande cloi- 
son située dans sa direction. 


DIMENSIONS. 
Diamètre du polypier ee 00 4 80: 
Hauteur du polypier , i = 80 à 100 mm. 
Diamètre calicinal vs 30 à 32 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce a quelque ressemblance avec le Pleurosmilia 
Marcoui des terrains jurassiques, mais elle paraît plus robuste et plus cylindrique. On 
ne saurait la confondre avec le Pleurosmilia neocomiensis, dont le polypier conique 
est bas et comprimé, avec des cloisons moins nombreuses et plus étroites. 

LocaLiTÉ. Bannalp. 

ETAGE. Néocomien. 

CorLEcTIoN. Musée de Bâle (Coll. Stutz). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. IT. Fig. 1. Polypier vu de côté, l’epitheque est enlevée et on aperçoit le dos des cloisons. 
Fig. 2. Calice d'un autre exemplaire vu par le haut. 
Fig. 3. Fragment de roche empâtant un polypier dont on voit le calice présentant sur le côté 
une sorte de bourgeon. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 


PLEUROSMILIA RENEVIERI, Koby, 1895. 
(Pl. II, fig. 5, 5a.) 


Le polypier est cylindro-conique, recourbe vers son milieu. Le calice est elliptique, 
peu profond. On distingue douze cloisons très épaisses, droites, subégales, dont l’une 
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ou l’autre paraît se souder à la columelle. Entre ces cloisons il y a autant de cloisons 
plus minces, trés étroites, qui atteignent à peine le bord du rayon calicinal. La colu- 
melle est épaisse, elle se dirige suivant le grand axe du calice, ses extrémités sont 
soudées aux cloisons situées dans la même direction. L’&pitheque est épaisse. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 25 mm. 
Grand diamötre calicinal 20 mm. 
Petit diamètre calicinal “15 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Pleurosmilia Renevieri se distingue de ses congénères 
crétacés et jurassiques par des cloisons en nombre moindre et par contre très épaisses. 

LocaLiTÉ. Reignier. 

ÉTace. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. II. Fig. 5, 54. Polypier vu de côté et par le haut. Grandeur naturelle, 


EUGYRA NEOCOMIENSIS, de Fromentel. 


(CPI, 919) 
SYNONYMIE. 


Eugyra neocomiensis, From., 1557, Descr. des pol. foss. de l’étage Néocomien, p. 30, pl. 3, fig. 6-7. 
Id. From., 1860, Introd. à l’étude des pol. foss., p. 154. 
Id. From. et Ferry, 1868, Pal. frang., terr. crét., Zooph., p. 442, pl. 103, fig. 1. 


Le polypier se présente ordinairement sous forme de lame étalée à plateau convexe 
et à surface supérieure subplane. Les séries sont rayonnantes, plus courtes au centre 
que vers la circonférence ; elles sont droites, dichotomes vers la périphérie. Les eloi- 
sons sont minces et droites, de deux ordres, les primaires adossées aux secondaires de 
la série voisine. La partie supérieure des murailles accolées affecte la forme d’un 
zigzag. Le plateau commun est recouvert d’une épithèque plissée transversalement. 


2() MONOGRAPHIE 


DIMENSIONS. 
Largeur des vallées 2 mm. 
Epaisseur de la lame 123715 mm. 
Diamètre du polypier 80 à 100 mm. 
9 cloisons sur 2 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L’Eugyra neocomiensis se distingue essentiellement de 
ses congénêres par son polypier étalé en lame et par ses vallées droites et rayonnantes. 

LocaLiTÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genêve. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. V. Fig. 1. Fragment d'un polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 


EuGyrA COTTEAUI, Fromentel. 
(PL. V, fig. 2.) 
SYNONYMIE. 


Eugyra Cotteaui, From., 1857, Descr. des pol. foss. de l’étage Néocomien, p. 31, pl. 3, fig. 4-5. 
Id. From., 1860, Introd. à l’étude des pol. foss., p. 154. 
Id. From. et Ferry, 1868, Pal. frang., terr. crét., Zooph., p. 444, pl. 103, fig. 2, 


Le polypier est convexe et un peu irrégulier. Les series sont très contournées vers 
le milieu du polypier mais deviennent plus droites et parallèles sur les bords. Les val- 
lées sont peu profondes et irrégulières quant à leur largeur. Les cloisons sont alterna- 
tivement épaisses et minces, les dernières sont de moitié plus étroites que les pre- 
mières. Les cloisons primaires d’une série s’adossent et se relient aux secondaires de 
la série contiguë. Le plateau commun est recouvert d’une épithèque plissée. 


DIMENSIONS. 


Largeur des vallées a en 2a 3 mm. 
Epaisseur du polypier 30 à 50 mm. 
Diametre du polypier ge … 50 à 70 mm. 


9 à 10 cloisons principales sur 5 mm. 
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RAPPORTS ET DIFFERENCES. L’Eugyra Cotteaui a des cloisons primaires plus fortes et 
plus écartées que ses voisines, des cloisons secondaires toujours bien développées ; 
elle est voisine de l’Eugyra dendroidea qui, avec des cloisons plus rapprochees, s’en 
éloigne encore par la forme du polypier. 

LocaLiITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Geneve. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. V. Fig. 2. Fragment usé d’un polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 


EUGYRA DIGITATA, Koby, 1895. 
(Pi. VIII, fig. 4, 5, 6, 7.) 


La forme du polypier est très variable, il est le plus souvent digité, formé de bran- 
ches plus ou moins cylindriques, arrondies au sommet ; ou bien il est en masses arron- 
dies, mamelonnées ; lesjeunes exemplaires ont ordinairement la forme d’un petit cham- 
pignon pédonculé. Les séries sont contournées et courtes, mais on trouve aussi des 
polypiers dont les séries sont en partie presque droites, parallèles et longues. Cloi- 
sons épaisses, subégales, droites, se disposant ordinairement en zigzag vers le sommet 
des collines. Des cloisons rudimentaires s’apercoivent ca et là entre les primaires. 


DIMENSIONS. 
Largeur des vallées 2 à 3 mm. 
Diamètre du polypier EM RER 2088 MAD Emme 
Hauteur du polypier HR 100 à 200 mm. 
12 cloisons principales sur une longueur de te 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espêce ne se distingue nettement de ses congénères 
par la forme irrégulière dendroïde de son polypier, par la rareté des cloisons secon- 
daires et par ses séries en général très contournées. 

LocaLiTÉ. Reignier. 

ÉTAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. VIII. Fig. 4. Polypier arrondi vu de côté. 
Fig. 5 et 6. Branches cylindriques sous le même aspect. 
Fig. 7. Jeune polypier en forme de champignon. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 


EuGYRA PUSILLA, Koby, 1895. 
(Pl. VIII, fig. 8-9.) 


Le polvpier forme de petites masses arrondies et mamelonnées qui adherent par 
une base centrale et inférieure assez large. Les vallées sont trés étroites et assez lon- 
vues; elles sont rarement droites mais forment des méandres bien prononcés. Les col- 
lines sont tranchantes, les cloisons trés minces et écartées. On distingue des cloisons 
de deux ordres, mais elles sont subégales, les primaires d'une série adossées aux 
secondaires de la série contiguë. Le bord supérieur des cloisons est légèrement incliné 
et elles se dirigent perpendiculairement aux arêtes. On aperçoit çà et là des traces 
d’une épithèque forte et plissée. 


DIMENSIONS. 
Hauteus/du pOlYDIER em ern 15 a 40 mm. 
Diametrerdupolypier ee ee 15 à 50 mm. 
Largeur des vallées FRE 1 mm. 
12 cloisons par : = 2 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L’Eugyra pusilla se reconnaît de suite à ses vallées très 
étroites, à ses cloisons très fines et rapprochées, et à son polypier de petite taille. Il a 
quelques rapports avec l’Eugyra dendroida, ses dimensions sont réduites de moitié. 

LocaLITÉ. Morteau. 

ÉTAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musée de Genêve (Coll. Pictet). Musée de Neuchâtel (Coll. Jaccard). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI, VIT. Fig. 8, 9. Deux polypiers vus de côté. Grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 
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HELIOCOENIA Picreri, Koby, 1895. 
(EIELV 027,9, 504) 


Le polypier est massif, subglobuleux, a surface plus ou moins mamelonnee. Les 
calices sont serrés, circulaires, peu profonds, subégaux et réguliers. On compte en 
tout seize cloisons, dont huit sont plus épaisses, larges, et arrivent à la columelle : 
huit autres sont beaucoup plus minces et de moitié plus étroites. Les cloisons princi- 
pales sont régulièrement dentées sur leur bord interne, les dents laissent entre elles 
des espaces semi-circulaires et viennent se souder à la columelle. Celle-ci est bien sail- 
lante et aplatie. Les espaces intercalicinaux sont granulés et dépourvus de côtes. 


DIMENSIONS, 
Hauteur du polypier _.. 50 a 80 mm. 
Diametre du polypier . 50 à 100 mm. 
Diamètre calicinal x ; 2 à 2 1 mm. 
Profondeur du calice sure 1 à 1 ‘2 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Malgré une conservation défectueuse des échantillons qui 
ont servi à cette description, je n'hésite pas à les attribuer à ce genre et à créer une 
espèce nouvelle. L'absence de côtes intercalicinales et la régularité des dents du bord 
septal interne en sont les caractères génériques. Cette espèce ressemble beaucoup au 
Heliocenia corallina K., qui est également du type octomeral et qui se trouve dans 
le Rauracien du Jura bernois. Elle en diffère sensiblement par des calices plus grands, 
plus écartés et des cloisons primaires plus fortes, 

LocaLiTÉ. Reignier (Savoie), 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève (Coll. Pictet). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. IV. Fig. 7, 8. Deux polypiers roulés, vus par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 8a. Grossissement d'un calice. 
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DipLocoNIA Picreri, KoBy, 1895. 
(PI. V, fig. 7,8.) 


Le polypier est massif, convexe, à contours plus ou moins irréguliers. Les polypié- 
rites sont nettement polygonaux et équidistants. La fossette calicinale se présente sous 
forme d’une excavation conique, peu profonde, mais en s’agrandissant par l'usure la 
cavité calicinale devient polygonale et atteint la muraille externe. Il y a six grandes 
cloisons qui viennent à la rencontre de la columelle, six cloisons plus faibles s’arre- 
tent à une petite distance de cette dernière et il y a douze cloisons presque rudimen- 
taires qui dépassent à peine le bord calicinal interne. La columelle, sans être forte, se 
voit nettement. Les côtes, au nombre de vingt-quatre, sont égales, droites et épaisses, 
elles se terminent par une petite fourche produisant par sa soudure aux côtes voisines 
une ligne de demarcation saillante et polygonale. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices 2 mm. 
Distance des centres calicinaux 5 mm. 
Diamètre du polypier 40 à 100 mm. 
Hauteur du polypier 40 à 60 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce paraît se rapprocher du Diplocenia saltensıs 
par le diamètre calicinal, mais elle s’en éloigne par plusieurs caractères, ses polypié- 
rites hexagonaux, sa columelle faible, ainsi que par six cloisons très fortes qui attei- 
gnent la columelle. 

REMARQUES. Le Diplocenia Picteti subit par l'usure des modifications profondes qui 
en rendent les caractères génériques méconnaissables. Les cloisons disparaissent faci- 
lement et les intervalles qui eirconserivent la columelle arrivent en saillie de telle sorte 
que celle-ci paraît entourée de six grands palis lobés. Ce n’est là qu’un effet de l'usure 
et on arrive facilement à reconstituer les véritables caractères par quelques coupes 
polies. 

LOCALITÉ. Reignier. 

ÉraGe, Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Geneve. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. V. Fig. 7, 8. Deux polypiers vus par le haut. Grandeur naturelle. Par l'usure des cloisons les espa 
ces interseptaux ressortent sous forme de faux palis. 


STYLINA MICROPORA, Koby, 1895. 
(PI. V, fig. 3-4, pl. VI, fig. I, 1a.) 


Le polypier est massif, sa surface supérieure est subplane, plus ou moins mame- 
lonnée ou lobée ; il atteint parfois de grandes dimensions. Les calices sont très petits, 
régulièrement distribués, profonds et circulaires. Six grandes cloisons atteignent la 
columelle, elles sont debordantes et se continuent en côtes saillantes, non confluentes. 
Six cloisons plus petites dépassent un peu le bord calicinal et produisent également 
des côtes semblables aux côtes primaires. Les espaces intercalicinaux ne sont pas en- 
tierement recouverts par les côtes, on remarque entre celles-ci des surfaces nues assez 
étendues. La columelle est styliforme, plus ou moins saillante d’après le degré d’usure 
du polypier. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices ‘la mm. 
Distance des centres calicinaux 1 's mm, 
Hauteur du polypier 20 à 50 mm. 
Diamètre du polypier 50 à 200 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se reconnait de suite à la petitesse de ses 
calices. La disposition des côtes rappelle celle des Convexastrées, mais ici la columelle 
est distincte. Ces côtes s’usent d’ailleurs très facilement et s’apercoivent même rare- 
ment, surtout sur les échantillons calcaires et roulés de Reignier. 

LocaLITÉS. Käsernalp au Drüsberg. Reignier. 

ETAGE. Urgonien. 

CoLLECTIONS. Musée de Bâle (Coll. Stutz). Musée de Genève. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. V. Fig. 4, 4. Deux polypiers vus par leur surface calicinale. Reignier. Musée de (reneve. 
PI, VI. Fig. 1. Grand polypier vu par le haut. Käsernalp. Musée de Bâle. Grandeur naturelle. 
Fig. 4a. Portion calicinale de ce dernier exemplaire, considérablement grossie. 


STYLINA PACHYSTYLINA, Koby, 1895. 
(PI. V, fig. 6. 6a) 


Le polypier est peu élevé, étalé, en lame épaisse et massive. La surface supérieure 
est subplane. Les calices sont écartés, circulaires, peu profonds et peu élevés. Il ya 
huit cloisons subégales, épaisses, arrivant à la columelle et se renflant dans le voisi- 
nage de celle-ci, huit cloisons intercalées petites et très étroites. On compte trente- 
deux côtes par calice, elles sont confluentes, droites, peu élevées et un peu inegales. 
La columelle est très forte, saillante, épaisse et elle se termine en massue arrondie. 


DIMENSIONS. 
Diamètre calicinal 1 ’s mm. 
Distance des centres : 3 mm. 
Epaisseur de la columelle le mm. 
Epaisseur du polypier : 30 mm. 
Diamètre du polypier 45 . 100 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Caractère distinctif de cette espèce réside dans sa colu- 
melle trés forte, aucune autre styline ne possède une columelle aussi développée. 

On remarque dans l’un ou l’autre calice, parmi les cloisons primaires, quatre parais- 
sant plus fortes que les autres, ce qui ferait rentrer ce polypier dans le genre Tetra- 
cæma, cependant tous les autres caractères concordent avec ceux des stylines octomé- 
rales de sorte que nous avons bien affaire à une Stylina. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Neuchâtel. 
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EXPLICATION DES FIGURES 


Pl. V. Fig. 6. Polypier vu par sa surface calicinale. Grandeur naturelle, 
Fig. 6a. Portion de la surface grossie. 


STYLINA FAVREI, Koby, 1895. 
(PI. V, fig. 5.) 


Le polypier forme des masses convexes et arrondies. Les calices sont réguliers, cir- 
culaires ou à peine elliptiques, équidistants et subégaux. On distingue six grandes 
cloisons égales, espacées, épaisses vers le bord calicinal mais s’attenuant vers la colu- 
melle qu’elles touchent par leur bord interne. Dix cloisons secondaires viennent s’in- 
tercaler entre les précédentes, elles sont très minces et à peu près de moitié plus 
étroites. La columelle est forte, épaisse et comprimée, à sommet elliptique. Autour de 
chaque calice on remarque vingt côtes épaisses et égales, confluentes avec celles des 
calices voisins. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices 2 mm. 
Distance des centres calicinaux 4 mm. 
Hauteur du polypier 40 à 50 mm. 
Diamètre du polypier 50 à 80 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce rappelle le Siylina tubulifera des terrains 
jurassiques supérieurs, des côtes moins nombreuses et des calices plus petits sont 
des caractères importants qui facilitent la distinction des deux espèces. C’est la pre- 
miere styline du type décaméral décrite dans les terrains crétacés. 

LocaLiTÉs. Reignier. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Geneve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. V. Fig. 5. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 
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CYATHOPHORA NEOCOMIENSIS (d’Orbigny) de Fromentel. 
(Pl. IV, fig, 6, 6a.) 
SYNONYMIE. 


1850. Cryptocoenia neocomiensis, d’Orbigny, Revue et Mag. de Zool., p. 125. 

1851. Stylina neocomiensis, Edw. et Haime, Pol. foss. des terr. paléoz., p. 6). 

1857. Cyathophora neocomiensis, From., Descript. des pol. foss. de l’étage néoc., p. 4, pl. 5, fig. 11-12. 
1875. Id. de Fromentel, Paléont. franc., terr. crét., p. 541, pl. 126, fig 2. 

Le polypier est en masse arrondie, irrégulière, hémisphérique. Les polypiérites sont 
réunis entre eux par des lames exothécales de peu d’étendue, qui en se superposant 
forment un tissu intercalicinai compact, dans lequel les calices paraissent comme im- 
plantés. Ceux-ci sont très inégaux, circulaires et profonds. Le bord calicinal produit 
une petite Saillie circulaire surélevée. Les cloisons sont tout à fait radimentaires, 
réduites à de simples stries qui descendent le long de la paroi interne du calice et qui 
se montrent à peine sur le fond calicinal formé par ur plancher concave. On compte 
douze stries subégales, entre lesquelles on aperçoit encore çà et là, dans les calices 
plus gros et bien conservés autant de stries plus fines qui n’affectent pas le bord calici- 
nal. Côtes nulles, les espaces intercalicinaux paraissant simplement granulés. Gem- 
mation abondante. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier É 222 18.mm: 
Diamètre du polypier 25 à 30 mm. 
Diamètre des calices 2 à 3 mm. 
Profondeur des calices 903 SCT. 


RAPPORT ET DIFFÉRENCES. J'ai sous les yeux un seul exemplaire que je crois devoir 
attribuer avec toute certitude à cette espèce. Il y a quelques légères différences avec 
la courte description de la Paléontologie française. Ces différences se rapportent au 
nombre de stries calicinales qui est double dans notre exemplaire. Le Cyathophora 
neocomiensis se distingue de ses congénères par l'absence complète de côtes. 

LOCALITÉ. Twann. 

ETAGE. Néocomien. 

COLLECTION. Baumberger. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. IV. Fig. 6. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 6a. Quelques calices grossis. 
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CYATHOPHORA REGULARIS, Fromentel. 


(Pl. IX, fig. 5.) 


SYNONYMIE. 


1875. Cyathophora regularis, de Fromentel, Paléont. frang., terr. crét., p. 540, pl. 149, fig. (?). 


Je rapporte à cette espèce un petit fragment qui en présente la plupart des carac- 
tères. La surface du polypier est légèrement convexe. Les calices sont circulaires, 
réguliers, serrés et profonds. Les cloisons sont rudimentaires, formant des stries le 
long de la paroi interne des calices; on en compte douze dont six sont un peu plus 
développées; elles viennent se souder au fond du calice avec un plancher convexe et 
horizontal. Les côtes sont à peine marquées sur le pourtour calicinal. 


DIMENSIONS. 
Épaisseur du polypier 10 mm. 
Diamètre du polypier ah HER ES 20 à 30 mm. 
Diamètre calicinal er A: N | 2 sm? 
Distance des calices B. a ee... 243 rm: 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue de la précédente par la presence 
de petites côtes, très courtes, sur les espaces intercalicinaux ; par des calices plus 
petits, réguliers et serrés. 

LOCALITÉ. Ste-Croix. 

ETAGE. Néocomien. 

CoLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. IX, fig. 5. Fragment d'un polypier, vu par le haut. Grandeur naturelle, 
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CONVEXASTREA DESORI, Koby, 1896. 
(Pl. LI, fig. 9, 10.) 


Le polypier forme de petites masses convexes, arrondies ou à contours irréguliers. 
Les calices sont rapprochés, réguliers, circulaires, peu élevés et peu profonds. On 
remarque six cloisons principales, élevées et épaisses sur les murailles, mais qui vont 
en s’atténuant en avançant vers le centre du calice, qu’elles n’atteignent cependant 
point, car elles semblent se confondre avec les planchers vers le tiers interne. Entre 
ces six cloisons primaires on trouve autant de petites qui sont cependant à peine 
indiquées par une petite arête sur le bord calicinal. 

Les cloisons primaires se prolongent, sur les espaces intercalicinaux, en côtes peu 
élevées et minces qui vont en se perdant vers les calices voisins. Les côtes secondaires 
sont très courtes. Les planchers paraissent assez développés. 


DIMENSIONS, 
Diamètre des calices Fr 54 à 1 mm. 
Distance des centres calicinaux RE … 1 1h mm. 
Hauteur du polypier Ne 10 à 30 mm. 
Diamètre du polypier 2 Fo ber 30 à 70 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce est une Convexastrée typique se rapprochant 
beaucoup de certaines espèces jurassiques dont elle differe en général par des calices 
plus petits, plus rapprochés et par ses côtes moins développées. Elle se sépare nette- 
ment de l’espece suivante, qui se rencontre dans les mêmes gisements, par des calices 
plus grands et surtout par son système cloisonnaire plus régulier . 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musée de Genève. Musée de Neuchâtel (Coll. Jaccard). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. II. Fig. 9. Fragment d'un grand polypier vu par le haut. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 10. Petit polypier convexe, à calices un peu plus gros, vu par le dessus. Musée de Genève. 
Ces deux figures sont de grandeur naturelle. 
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CONVEXASTREA DuBia, Koby, 1896. 
VARIANTE AEN 


Le polypier est très variable dans sa forme, il est en masses arrondies, subglobu- 
leuses, ou en lames minces et ondulées, souvent superposées, çà et là en branches 
courtes comprimées et ramifiées. Les calices sont très petits, profonds, assez serrés, 
mais équidistants, leur pourtour est circulaire ou elliptique. Le système cloisonnaire 
est irrégulier, on remarque le plus souvent huit cloisons souvent inégales et dis- 
posées irréguliérement. Beaucoup de calices n’ont que sept cloisons et çà et là on 
en rencontre avec un nombre moindre. Ces cloisons sont étroites et minces, elles se 
terminent en pointe vers la moitié du rayon calicinal. Les espaces intercalicinaux sont 
recouverts dans les échantillons bien conservés par des côtes Ctroites et élevées, for- 
mant les prolongements des cloisons. Ces côtes sont droites et forment des angles plus 
ou moins obtus en rencontrant les côtes voisines. Mais le plus souvent les côtes sont 
complétement effacées et les espaces intercalicinaux paraissent alors nus ou granulés, 
ce qui n’est qu’un effet de l’usure. Les planchers sont épais, bien développés et rap- 
prochés. Le plateau commun est recouvert d’une épithèque complète et plissée. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier # 50 à 100 mm. 
Diamètre du polypier en 7 . 10 à 60 mm. 
Diamètre Calicmal, x, ; Fu . ll mm. 
Distance des centres calicinaux 1 'a mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. De toutes les Convexastrées connues c’est celle qui a les 
plus petits calices. Mais on la reconnaitra encore facilement à son système cloison- 
paire irrégulier et à l'inégalité des cloisons qui est quelquefois aussi grande que chez 
les Hétérocænies. On serait porté à placer ce polypier dans ce genre si l'existence de 
côtes et de planchers ne se laissait pas reconnaître sur certains échantillons. 

LocALITE. Morteau. 

ÉTAGE. Urgonien. 

GOLLECTIONS. Musée de Genève. Musée de Neuchâtel. 


32 MONOGRAPHIE DES 


EXPLICATION DES FIGURES, 


PI. IV. Fig. 4. Petit polypier d’une bonne conservation, vu par le haut. Grandeur naturelle. Musée de 
Neuchâtel. 
Fig. Aa. Grossissement d’une partie de la surface, pour montrer les côtes. 
Fig. 2. Polypier ovoide vu de côté. Grandeur natur«lle. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 2a. Quelques calices grossis. Les côtes sont en partie effacées. 
Fig. 3. Polypier formé de lames superposées fixées après un pédicule central, vu de côté. Gran- 
deur naturelle. Musée de Genève. 


CRYPTOCOENIA Picreri, Koby, 1896. 
(Pl. II, fig, 11, 11a.) 


Le polypier forme une masse convexe, hemispherique. Les calices sont très rappro- 
ches, saillants, circulaires et subégaux. Les cloisons sont débordantes, tranchantes, 
étroites et minces. Six d’entre elles sont ordinairement plus fortes et se terminent en 
pointe vers la moitié du rayon calicinal tout en se confondant avec un plancher con- 
vexe. Six autres cloisons sont à peu près de même épaisseur sur la muraille, mais 
elles dépassent à peine le bord calicinal. Entre ces douze cloisons, on en distingue 
encore douze autres rudimentaires qui sont plutôt indiquées par des côtes. Les espaces 
intercalicinaux sont recouverts de côtes écartées, confluentes, minces, devenant plus 
épaisses et cristiformes en remontant le bord calicinal. Le plateau commun est recou- 
vert d’une épithèque épaisse et plissée transversalement. 


DIMENSIONS. 
Diamètre calicinal 2 à 3 mm. 
Distance des centres calicinaux … 3 à 4 mm. 
Hauteur du polypier < | en ea es 40 mm. 
Diamètre ‘du polypier ae ee ee REN RE 60 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espece ne m'est connue que par un seul échantil- 
lon, montrant cependant bien tous les caractères. Elle se distingue nettement des 
espèces crélacées décrites dans la Paléontologie française, par des calices plus petits, 
plus réguliers, ainsi que par des côtes écartées. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève (Coll. Pictet). 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. II. Fig. 11. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. 
Fig. 11a. Quelques calices agrandis. 
Dans cette figure, le dessinateur n'a pas fait ressortir les planchers convexes, situés au fond des 
calices. 


PHyLLOCOENIA Hem, Koby, 1896. 
(Pi. VI, fig. 3, 3a.) 


Le polypier est d’assez grande taille et massif, sa surface supérieure est un peu 
irrégulière et convexe. Les calices sont ronds ou ovales, écartés, assez profonds, pas- 
sablement inégaux. Les cloisons sont larges et débordantes. On en compte ordinaire- 
ment douze plus fortes, élevées, arrivant avec leur bord interne vers le centre calicinal 
sans toutefois s’y rencontrer. Il y a en outre douze cloisons plus étroites, et douze à 
seize rudimentaires qui descendent le long de la paroi sous forme de stries. Les rayons 
septo-costaux sont confluents, serrés, au nombre de quarante par calice normal. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices ... 4 à 7 mm. 
Distance des centres calicinaux a Ga l2imm. 
Diametrerduspolypierse er IE or - 50 à 90 mm. 
Hautcur du polypier Be 50 mm, 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Phyllocenia Heimi se rapproche de plusieurs espèces 
turoniennes, qui sont bien incomplètement décrites par différents auteurs. Elle est 
bien voisine des Phyllocenia pediculata Desh, et Doublieri Mich., ses cloisons sont 
cependant moins serrées, moins nombreuses et plus inégales. 

LocaLiTÉ. Bannalp. 

ÉTAGE. Néocomien. 

COLLECTION. Musée de Bâle (Coll. Stutz). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI, VI. Fig. 3. Polypier empâté dans une roche calcaire, vu par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 3 Grossissement de quelques calices. 
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PHYLLOCOENIA? Picteri, Koby, 1896. 
(PI. X, fig. 9, 9a, 10.) 


La forme du polypier est soumise à de grandes variations. Les petits échantillons 
sont pédiculés, à surface supérieure convexe ; les échantillons plus développés ont une 
surface subplane mais à contours lobés et découpés. Les calices sont serrés, élevés 
dans les parties convexes mais enfoncés et profonds dans les parties planes. Ils sont 
subcirculaires, souvent ovales et allongés, assez inégaux. Les cloisons sont serrées et 
inegales. Une vingtaine atteignent le centre calicinal sans s’y souder; dix à vingt autres 
sont plus ou moins étroites. Le système cloisonnaire est indéterminé. Les espaces 
intercalicinaux sont complètement cachés par des rayons septo-costaux subconfluents, 
égaux, correspondant aux cloisons des calices limitrophes. La gemmation intercalici- 
nale est fréquente. Le plateau commun paraît être recouvert d’une épithèque plissée. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices vn PEU ET RO PA SD CINITNS 
Distance des centres calicinaux 8 à 5 mm. 
Diamètre du polypier....... BE WERE ee su BO à 50 mm. 
Hauteur du polypier et : 2070 A0Emm: 


OBSERVATIONS. Je ne suis pas certain si ce polypier est bien une Phyllocænie, les 
quelques échantillons que j'ai sous les yeux sont frustes et on ne voit pas bien si le 
bord supérieur des cloisons est découpé en dents ou s’il est entier. Dans le premier 
cas il faudrait ranger cette espèce dans le genre Heliastrea, dont elle ne présente 
cependant guère le port. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES, La petite taille des polypiérites, ainsi que l’irrégularité du 
système cloisonnaire distinguent cette espèce des autres Phyllocænies. La plus voisine 
serait la Phyllocænia lepida From., mais qui s’en distingue nettement par son système 
cloisonnaire régulier du type héxaméral. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. X. Fig. 9. Jeune polypier, vu par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 9a. Quelques calices grossis. 
Fig. 10. Polypier de plus grande taille, vu par sa face supérieure. Grandeur naturelle, 


HOLOCOENIA JACCARDI, Koby, 1896. 


(PI. IV, fig. 4, 5.) 


Le polypier forme des masses irrégulièrement convexes et bosselées. Les calices sont 
rapprochés et suivant le degré d'usure du polypier ils paraissent être polygonaux ou 
circulaires. Sur des parties bien conservées ils sont très serrés et se déforment récipro- 
quement, de sorte que la cavité calicinale devient irrégulièrement pentagonale. Par 
l'usure, les espaces intercalicinaux s’6largissent, les calices deviennent plus écartés 
et plus petits et prennent une forme subeireulaire. Les cloisons sont nombreuses et 
fort inégales. Cinq sont généralement plus fortes et atleignant la columelle, cinq 
autres sont à peine plus faibles, mais un peu plus étroites. Entre ces dix cloisons il y 
a dix cloisons de moitié plus étroites et çà et la une cloison rudimentaire d’un troisième 
cycle. La columelle est forte, styliforme, mais peu saillante. Les espaces intercalici- 
naux sont recouverts de rayons septo-costaux droits et confluents et disposés comme 
chez les Astrocænies, mais cette disposition ne se remarque que dans les parties non 
usées, ailleurs ces espaces sont nus. La surface inférieure du polypier est recouverte 
d’une épithèque assez forte, plissée concentriquement et nue. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices Sana. Temm: 
Distance des centres calicinaux 1 à 1 '/ mm. 
Hauteur du polypier 30 à 50 mm. 
Diamètre du polypier 30 à 80 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. J'avais d’abord rapporté les nombreux échantillons de 
cette espèce, trouvés à Morteau, à l’Holocænia collinaria Fr., mais une comparaison 
avec des exemplaires typiques de Gy-PÉvêque m’a fait revenir sur ma détermination 


MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXIII. 19) 
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et m'a fait créer une espèce nouvelle. En effet, l’Holocænia Jaccardi diffère de la pré- 
cédente par des calices plus grands, par un polypier plus massif et plus épais, ne se 
disposant pas en frondes minces. et n’étant pas couvert par de petits mamelons irré- 
gulièrement espacés. 

LocaLiTÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

CoLLECTIONS. Musées de Neuchâtel et de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. IV. Fig. 4. Polypier convexe, vu de côté. Grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 4a. Grossissement d’une partie de la surface calicinale qui est usée et où les côtes n’exis- 


tent plus. 
Fig. 5. Autre polypier, vu par le haut. Grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 


STYLOSMILIA ALPINA, Koby, 1896. 
(Pl. VIL, fig. 6,7.) 


Le polypier est formé de rameaux écartés et bifurqués. Les branches sont cylin- 
driques, droites, recouvertes d’une épithèque finement granulée ; vers le bord calicinal 
on aperçoit des côtes cristiformes qui correspondent aux cloisons principales. Les 
jeunes branches ont ordinairement un diamètre plus faible, elles sont courtes et 
s'écartent sous un angle de 45°. Il y a douze cloisons subégales qui se soudent à la 
columelle par leur bord interne par des dents arrondies. La columelle est petite, 


styliforme. 
DIMENSIONS. 
Diamètre des calices = 2 à 2 !b mm. 
Longueur des rameaux . £ = , . 5 à 10 mm. 
Longueur des tiges : ve 40 à 100 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Le Stylosmilia alpina paraît être fréquent dans le gise- 
ment néocomien de la Bannalp, la plupart des fragments de rochers en contiennent 
des branches. Il a beaucoup de ressemblance avec le Stylosmilia Michelini. Ces bran- 
ches sont un peu plus petites et il ne se rencontre pas en touffes fasciculées. A part une 
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columelle plus faible, la structure interne est absolument la même que celle de l’espèce 
jurassique. Les autres congénères crétacés s’éloignent considérablement du Stylos- 
milia alpina, soit par la taille, le nombre des cloisons et le port du polypier. 

LOCALITÉ. Bannalp. 

ÉTAGE. Néocomien. 

CoLtecTion. Musée de Bâle (Coll. Stutz). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. VII. Fig. 6. Fragment de rocher montrant quelques branches du Stylosmilia alpina. La branche 
allongée, située dans le bas à gauche, appartient à l’Enallohelia Ratieri d’Orb. 
Grandeur naturelle. 
Fig. 7. Autre fragment avec des branches saillantes. Grandeur naturelle. 


MONTLIVAULTIA KAUFMANNI, Kohy, 1896. 


(PIE Ag 77 a) 


Le polypier est fort et épais, cylindro-conique, fixé par une base étroite, s’élargissant 
rapidement tout en se recourbant dans un sens quelconque. Il est un peu comprimé 
latéralement, ce qui donne au calice une forme elliptique. Celui-ci est superficiel, à 
bords arrondis. La fossette columellaire est linéaire, profonde, nettement délimitée et 
dirigée dans le sens du grand axe calicinal. Les cloisons sont fortes, très serrées et 
inégales suivant les ordres. Celles des trois premiers cycles sont subégales, plus fortes 
que les autres. Elles circonscrivent la fossette columellaire par leur bord interne löge- 
rement épaissi. Les cloisons des autres cycles diminuent de largeur avec leur âge. On 
compte environ deux cents cloisons. Le bord dorsal des cloisons est nettement denté. 
Les traverses sont nombreuses et inelinées. La muraille parait avoir été mince et fra- 
gile. Les fausses côtes sont égales. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 60 à 70 mm. 
Grand diamètre calicinal .... En 50 à 55 mm. 
Petit diamètre calicinal : ; 2 : 40 à 45 mm. 
Longueur de la fossette LA 10 mm. 


Fausses côtes PART ARE 12 par 10 mm. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce a les plus grands rapports avec certaines 
espèces jurassiques, notamment avec les M. ovala From., dilatata Mich., truncala E. H. 
Les cloisons sont légèrement plus minces et plus écartées et les dents cloisonnaires 
plus éloignées. La ressemblance avec la premiere espèce est néanmoins frappante. 

LocaLITÉ. Bannalp. 

ETAGE. Néocomien. 

CoLLecTion. Musée de Bâle (Coll. Stutz). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. III. Fig. 7. Polypier de grandeur naturelle, vu de profil. 
Fig. Ta. Le même, vu par son calice. 


TuecosmiLrA ToBLErı, Koby, 1896. 


(Pl. XIII, fig. 1a, 1b, 10, 2, 3, 4.) 


Le polypier est assez court, se ramifiant assez rapidement. Les branches naissent 
plusieurs à la fois, se séparent rapidement sous un angle ouvert et arrivent sensible- 
ment à la même hauteur. Elles sont très inégales, subeylindriques et droites. Les 
calices sont superficiels, circulaires ou déformés par la fissiparité. Les cloisons sont 
fortes, subégales, formant quatre à cinq cycles plus ou moins complets suivant la taille 
du calice. Elles se dirigent directement vers le centre calicinal, les primaires et secon- 
daires s’y rencontrent sans s’y souder entre elles. La muraille est ordinairement usée, 
là où elle existe encore elle est forte et plissée transversalement. Les fausses côtes 
sont subégales et reliées entre elles par de fortes traverses. 


DIMENSIONS. 
Hauteur probable du polypier 60 à 80 mm. 
Diamètre du polypier 80 à 100 mm. 
Diamètre des branches 10 à 30 mm. 
Fausses côtes 6 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce s'éloigne des Thécosmilies crétacées, décrites 
jusqu'à ce jour, par un polypier plus ramifié, à branches très écartées et cylindriques, 
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Elle est remarquable par la grande différence que présente le diamêtre des rameaux 
d’un même tronc. 
LOCALITÉ. Bannalp. 
ÉTAGE. Néocomien. 
CoLLEcTION. Musée de Bâle (Coll. Stutz). 


EXPLICATION DES FIGURES. 
PI. XII. Fig. la, Ab, le. Fragment de roche empâtant un polypier vu de profil et par ses faces infé- 
rieure et supérieure. 
Fig. 2. Deux calices dans un autre fragment de roche. 
Fig. 3. Branche vue de profil. 


Fig. 4. Autres branches dont l'une montre encore partiellement la muraille. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 


CALAMOPHYLLIA COMPRESSA, d’Orbigny. 


(Pl. IX, fig. 2, 3, 4.) 


SYNONYMIE, 


Calamophyllia compressa, d’Orb., 1860, Prodr. de paléont.. t. II, p. 91. 


Id. Edw. et H., 1859, Hist. nat. des Coral. t. II, p. 347. 

Id. From., 1857, Descrip. des polyp. de l’étage néoc., p. 25, pl. 2, fig 5. 
Id. From., 1858, Introd. à l’étude des polyp. foss., p. 137. 

Id. From. et Ferry, 1875. Paléont. frang., terr. crét., p. 399, pl. 75, fig. 1. 


Le polypier est fasciculé en touffe serrée. Les polypiérites sont prismatiques, allon- 
gés, souvent comprimés, au moins dans leur partie inférieure, avec des inégalités et 
des nodosites sur les flancs. Ils se fissiparisent rapidement, les branches se disposant 
parallèlement à la tige. Les calices sont peu profonds, presque superficiels ; leur forme 
est très variable, ils sont allongés, elliptiques ou circulaires. Les cloisons sont minces, 
serrées, très inégales, souvent dichotomes, leur nombre varie avec la taille calicinale, 
on en compte environ septante dans les grands calices. La muraille est couverte de 
côtes fines, subégales, granulees; elles forment des collerettes murales peu élevées, 
mais très rapprochées qui se soudent souvent entre elles. 
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DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 70 à 100 mm. 
Diamètre du polypier —. 100 à 200 mm. 
Grand axe calicinal , , , (D AUS 
Petit axe calicinal eh TA DIT 
Fausses côtes € | , 32 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Calamophyllia compressa se rapproche par la plu- 
part de ses caractères du C. flabellum Bl., si fréquent dans le jurassique supérieur. 
Il s’en distingue par des branches plus petites, moins allongées, par des côtes très 
fines et serrées. 

LocaLiTÉs. Morteau. Concise. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Neuchâtel et de Geneve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. IX. Fig. 2. Morceau d’un polypier vu de profil. Morteau. 
Fig, 3. Roche empâtant un polypier, vu par le haut. Concise. 
Fig. 4. Branche détachée, montrant les collerettes murales. Morteau. 
Ces figures sont de grandeur naturelle, les originaux appartiennent au Musée de Neuchâtel. 


CALAMOPHYLLIA STUTZI, Koby, 1896. 
(Pl. VII, fig. 1.) 


Le polypier est formé de rameaux allonges, peu serrés, cylindriques, droits et 
parallèles, se fissiparisant rarement. Les calices sont réguliers, circulaires, profonds, 
à bords tranchants. Les cloisons sont inégales, serrées, dichotomes, les principales se 
soudent et s’anastomosent au centre en produisant une fausse columelle spongieuse. 
On compte environ soixante cloisons par calice. La muraille est reconverte de côtes 
fortes, granulées, interrompues par des collerettes tranchantes, qui s’emboitent les 
unes dans les autres. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier . 150 à 200 mm. 
Diamètre du polypier 200 à 300 mm. 
Diamètre calicinal … 5 à 7 mm. 


Fausses côtes a Ri 2 par 5 mm. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette belle espèce est remarquable par la régularité de 
ses calices, par ses tiges cylindriques qui se dichotomisent rarement et par la forme 
particulière de ses collerettes rappelant une Cladophyllie. 

LOCALITÉ. Käsernalp. 

ÉTAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Bäle (Coll. Stutz). 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


PI. VII. Fig. 1. Fragment d'un polypier, vu de profil. Grandeur naturelle. 


CALAMOPHYLLIA? CORYMBOSA, Koby, 1896. 
(Pl. IX, fig. 1, 1a, 1b.) 


Le polypier est de petite taille, il se compose d’une tige courte qui se ramifie tout 
à Coup, par bourgeonnement et par fissiparite, en un grand nombre de branches 
courtes, arrivant à la même hauteur. Les polypiérites sont irréguliers, fortement 
comprimés et noueux. Les calices sont superficiels, à bords tranchants, à pourtour 
allongé, elliptique, rarement circulaire. Les cloisons, assez nombreuses, sont très 
inögales, les petites s’infléchissent vers les grandes et se soudent à elles par leur bord 
interne. Le nombre des cloisons varie avec la taille des calices, il y a des calices qui 
n’en ont qu'une vingtaine, tandis que dans les grands on en trouve jusqu’à cent et plus. 
La muraille est recouverte de côtes granulées, très saillantes vers le bord calicinal, 
mais cachées vers le bas par des collerettes murales très rapprochées, ou par une véri- 


table epitheque. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier ...... 20 mm. 
Diamètre du polypier ........ 4 ME 16 mm. 
Grand axe calicinal + 5 à 7 mm. 
Petit axe calicinal . ne | nr did dE. 
Nombre de côtes | 14 par 2 mm. 


OBSERVATIONS. N'ayant à ma disposition qu’un seul échantillon, dont l'état de con- 
servation ne laisse d’ailleurs rien à désirer, je ne puis classer définitivement ce poly- 
pier dans le genre Calamophylhia, car on ne voit pas distinctement si la muraille, à 
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partir d’une certaine distance du bord calicinal, est recouverte d’une épithèque véri- 
table ou non, dans le premier cas ce serait alors une Thécoseris. Il faudra attendre la 
découverte de nouveaux matériaux. 

LOCALITÉ. Morteau. 

Érace. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Neuchâtel. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. IV, Fig. 1, a. Polypier vu sous deux aspects, de profil et par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 1b. La surface calicinale fortement grossie. 


CLADOPHYLLIA TOBLERI, Koby, 1896. 


(Pl. VII, fig. 4, 4a, 5.) 


Le polypier est fasciculé, il se compose d’un grand nombre de rameaux subeylin- 
driques, droits ou faiblement contournés. Les polypiérites sont libres sur une grande 
étendue et se bifurquent rarement. Les calices sont circulaires, très profonds, à bords 
tranchants. Les cloisons sont droites, fortes, dirigées vers le centre où douze se sou- 
dent entre elles par leur bord interne pour former une fausse columelle ; douze autres 
cloisons sont moins épaisses. La muraille est formée par une forte épithèque, plissée 


transversalement. 
DIMENSIONS. 


Hauteur probable ; : …… 200 mm. 
Diamètre des branches a unit 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Cladophyllia Tobleri s'éloigne de toutes les espèces 
connues par ses longs polypiérites droits et cylindriques. On pourrait confondre des 
exemplaires mal conservés avec le Calamophylla Stutzi, qui a sensiblement le même 
port, mais qui s’en distingue par la possession de côtes granulées sur la muraille. 

LocaLiTÉs. Schöner Kulm (C. Uri). Bannalp. 

ÉTAGE. Néocomien. 

COLLECTION. Musée de Bâle. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. VII. Fig. 4. 4a. Fragment d’une roche sur laquelle ressortent les branches du polypier. Grandeur 
naturelle. 
Fig. 5. Autre fragment vu par le haut. Grandeur naturelle. 
Ces échantillons ont été recueillis au Schöner-Kulm par M. Tobler avec ceux du Rhabdophyllia 
Schmidti. 


RHABDOPHYLLIA SCHMIDTI, Koby, 1896. 


(Pl. VII, fig. 2, 3.) 


Le polypier forme un buisson composé de rameaux grêles, assez serrés, droits dans 
le bas, divergents vers le haut. Les polypiérites sont cylindriques et se bifurquent à 
des distances assez éloignées. Le calice est circulaire et profond. Les cloisons sont 
alternativement inégales et au nombre de seize. La columelle est papilleuse. La mu- 
raille est couverte de seize côtes relativement fortes, granulées, égales. 


DIMENSIONS. 


Hauteur probable du polypier er 50 à 1(0 mm. 
Diamètre des branches : 1 à 1 ' mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce diffère des autres Rhabdophyllies par l’ex- 
trème ténuité de ses rameaux, par ses côtes droites et fortes et par le petit nombre de 
ses cloisons. L'espèce la plus voisine est le Rh. gracilis From., mais ses branches ont 
encore une épaisseur de 2 '/, à 3 mm. 

LOcALITÉ. Schöner-Kulın (C. Uri). 

ÉraGe. Néocomien. 

COLLECTION. Musée de Bâle. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI, VII. Fig. 2. Fragment de roche avec des branches de la partie supérieure du polypier. Grandeur 
naturelle. 
Fig. 3. Autre fragment montrant les branches de profil. Grandeur naturelle. 
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HYDNOPHORA CRASSA, Fromentel. 
(Pl. IL, fig. 12, 12a. Pl. VIIL, fig. 3.) 


SYNONYMIE. 


1862. Hydnophora crassa, From., Descript. géol. du départ. de Vaucluse, p. 430. 
1875. Id. From. et Ferry, Paléont. frang., terr. crét., p. 471, pl. 115, fig. 2. 


Le polypier est massif, très étendu, sa surface supérieure est plane ou faiblement 
convexe. Les collines sont courtes, épaisses, saillantes et très inégales. Elles sont com- 
posées d’un nombre variable de cloisons, les petites qui sont coniques n’en contiennent 
que huit à dix, les grandes allongées sont formées d’une vingtaine de grandes cloi- 
sons, entre lesquelles on distingue çà et là de fines stries cloisonnaires. Les grandes 
cloisons sont fortement cannelées sur leurs faces. L’arête des collines allongées est 
forte et tranchante. Les vallées sont profondes, plus ou moins étroites. 


DIMENSIONS. 
Hauteur des collines pee DR ee 2 mm. 
Longueur » a PN - - 3 à 5 mm. 
Largeur » m R ee 3 mm. 
Distance des crêtes : 5 4 à 5 mm. 
Diamètre du polypier ne 50 à 100 mm. 
Hauteur du polypier z en : 60 à 70 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espèce, assez voisine de la suivante, s’en distingue 
aisément, à ses monticules plus élevés, plus courts et plus écartés. Ses cloisons sont 
également plus épaisses et sont surtout fortement cannelées. 

LocALITÉS. Morteau. Käsernalp. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Neuchâtel et de Bâle. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. II, Fig. 12. Morceau d'un polypier, vu par le haut. Grandeur naturelle. Morteau. Musée de Neu- 
châtel. 
Fig. 12a. Quelques monticules du précédent, grossis. 
PL VII. Fig. 3. Petit fragment d’un polypier provenant de la Käsernalp, vu par la surface calieinale. 
Grandeur naturelle. Musée de Bâle. 
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HypnopHorA Picreri, Koby, 1896. 
(Pl. VIII, fig. 1, 2) 


Le polypier est étalé, soit massif et convexe, soit en lame épaisse à surface subplane. 
Les collines sont médiocrement élevées, relativement courtes, parralleles ou dirigées 
en divers sens. Les cloisons sont épaisses, régulièrement adossées et alternativement 
inégales. Les grandes cloisons sont au nombre de douze à vingt par monticule, les 
secondaires sont petites et rudimentaires. Les vallées sont profondes et égales en 
largeur. 


DIMENSIONS. 
Hauteur des collines 1 à 1 'L mm. 
Longueur » : 2 à 7 mm. 
Largeur » 2 mm. 
Distance des crêtes 2735 mm. 
Diametre du polypier 50 à 100 mm. 
Hauteur du polypier 20 à 50 mm. 
Nombre de cloisons primaires 5 par 4 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L’Hydnophora Pieten se distinque de ses congénères par 
les faibles dimensions de ses monticules. 

Locauıtes. Käsernalp. Reignier. 

ETAGE. Urgonien. 

GOLLECTIONS. Musées de Bäle et de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. VII. Fig. 1. Polypier massif et convexe provenant de Reignier. Musée de Genève. 
Fig. 2. Polypier étalé originaire de la Käsernalp. Musée de Bâle. 
Ces deux polypiers sont de grandeur naturelle. 


LATIMÆANDRA KAUFMANNI, Koby, 1896. 
(Pl. XI, fig. 1, 1a, 2.) 


Le polypier est constitué par des masses étendues et subplanes, à contours irrégu- 
liers et arrondis. Les calices sont en général isolés, polygonaux et assez profonds. Les 
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séries, rares dans les parties centrales du polypier, mais plus fréquentes vers le pour- 
tour, se composent de deux à cinq centres calicinaux ; elles sont droites ou faiblement 
arquées et elles ont une tendance à se disposer parallèlement au bord du polypier ou 
sur des lignes concentriques. Les cloisons sont très fortes, subégales et droites; épaisses 
sur les murailles, elles s’atténuent regulierement en se rapprochant du centre calicinal 
où elles laissent une fossette columellaire creuse et nette. Dans les calices isolés de 
taille moyenne on compte trente à trente-deux cloisons dont dix à douze sont un 
peu plus faibles que les autres. Le bord supérieur des cloisons est nettement denté. 
Les rayons septocostaux sont confluents. Le plateau commun paraît avoir été recou- 
vert d’une épithèque lisse, plissée concentriquement. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices isolés : 6 à 9 mm. 
Diamètre des séries 8 mm. 
Longueur des séries 12 à 28 mm. 
Rayons septocostaux sur les collines 10 par 6 mm. 
Épaisseur du polypier 40 à 80 mm. 
Diamètre du polypier Be 100 à 300 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Latimwandra Kaufmanni s’ecarte considérablement 
des autres congénères des terrains crétacés, par la régularité de son système cloison- 
naire et par la fréquence des calices isolés. A cause de ce dernier caractère on pour- 
rait prendre certains fragments pour une Isastrée, les cloisons étant aussi dentées de 
la même manière. Cette belle espèce se rapproche par son port des L. Flemingi et Heimi 
du Bajocien, ses cloisons sont cependant plus épaisses et plus écartées. 

LocaLiITÉ. Käsernalp. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Bâle. 

EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XL Fig. 1. Fragment d'un polypier ne montrant guère que des calices isolés. Grandeur naturelle. 
Fig. la. Grossissement de quelques calices. 
Fig. 2. Grand fragment d'un polypier sur lequel on aperçoit quelques séries distinctes. 


LATIMÆANDRA LorıoLı, Koby, 1896. 


(PI. IX, fig. 7.) 


Le polypier se compose d’une lame mince et étalée, dont la surface supérieure est 
subplane. Les séries calicinales sont ordinairement longues, dirigées dans tous les 
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sens, droites ou contournées. Les collines sont très inegales, plus ou moins élevées, ar- 
rondies et non tranchantes. Les centres calicinaux sont indistinets et les cloisons paral- 
lèles entre elles et perpendiculaires aux collines. Elles sont épaisses, subégales, forte- 
ment granulées, confluentes par-dessus les collines; elles se rencontrent au fond 
des vallées en produisant une fausse columelle papilleuse. 


DIMENSIONS. 
Largeur des séries 3 à 4 mm. 
Longueur des séries 10 à 30 mm. 
Épaisseur du polypier à 15 à 20 mm. 
Diamètre du polypier 80 mm. 
Nombre de rayons septocostaux sur les collines 12 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce parait d’abord voisine du L. eircularıs From., 
mais la disposition des séries n’est pas concentrique et ses centres calicinaux ne sont 
pas marqués. La description de M. de Fromentel n’indique d’ailleurs pas le degré de 
rapprochement des rayons septocostaux. 

LocaLITÉ. Reignier. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. IX. Fig. 7. Polypier vu par sa surface calieinale. Grandeur naturelle. 


LaTIMÆaNDRA Picreri, Koby, 1896. 
(PI. XI, fig. 8) 


Le polypier forme une masse élevée et globuleuse. Les séries calicinales sont courtes 
et formées au plus de trois à quatre calices; les calices isolés sont trés fréquents. Les 
vallées sont contournées et séparées par des arêtes minces et saillantes, des collines 
plus élevées circonscrivent çà et là des groupes de vallées peu profondes. Les cloisons 
sont minces, serrées, fortement granulées et anastomosées. On compte vingt à vingt- 
quatre cloisons dans un calice isolé. 
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DIMENSIONS. 
Diamètre des calices isolés 2 à 3 mm. 
Largeur des séries 8 à 4 mm. 
Longueur des séries r N 6 à 10 mm. 
Hauteur du polypier er 60 mm. 
Diametre du polypier 100 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Lalimæandra Picteti est facile à distinguer des autres 
espôces du groupe à séries courtes. Ses calices sont petits, ses cloisons prennent l’ap- 
parence de celles des Microsolènes, tandis que la présence de quelques collines peu 
élevées et contournées en méandres rappelle une Comoséris. 

LocaLiTÉ. Reignier. 

ÉTAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. IX. Fig. 8. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 


HELIASTREA IRREGULARIS, Koby, 1896. 


(Pl. X, fig. 8.) 


Le polypier est de petite taille et de forme globuleuse. Les calices sont élevés, pro- 
éminents, profonds, très irréguliers, subeirculaires, ovales ou souvent échancrés. Les 
cloisons sont serrées, droites, inégales, les plus fortes se rencontrent au centre sans 
se souder, les autres atteignent la moitié du rayon calicinal. On compte environ cin- 
quante à soixante cloisons par calice. Les espaces intercalicinaux sont recouverts de 
côtes confluentes, égales, peu saillantes et granulées. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices 8 à 12 mm. 
Distance des centres calicinaux 4 9 à 16 mm. 
Hauteur des calices aa Er TOR ES 
Diamötre du polypier ; 30 mm. 


Hauteur du polypier . 20 mm. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Par la forme de ses calices, l’Heliastrea irregularıs a les 
apparences d’une Brachyphyllée ou d’une Confusastrée, sans présenter toutelois les 
autres caractères de ces genres. Ses calices proéminents et irréguliers distinguent faci- 
lement cette espèce de ses nombreuses congénères des terrains crétacés. 

LOCALITÉ. Ste-Croix. 

ETAGE. Néocomien. 

CoLcecrion. Musée de Genève. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


PI. X. Fig. 8. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 


Favıa SCHMIDTI, Koby, 1896. 


(Pi. VI, fig. 2, 2a.) 


Le polypier est massif, à surface supérieure fortement convexe et irrégulière. Les 
calices sont relativement peu serrés, ronds, ovales ou subpolygonaux, suivant leur 
degré de déformation par la fissiparité ; ils sont assez profonds, à bords tranchants. Les 
cloisons sont trés inégales, celles des trois premiers cycles sont également fortes et se 
touchent au centre où elles produisent l’apparence d’une fausse columelle dans les 
parties profondes du polypier. Les autres cloisons sont plus ou moins développées et 
ont une tendance à s’anastomoser avec les cloisons des premiers cycles. On compte une 
trentaine de cloisons dans les calices circulaires et jusqu’à soixante dans les grands 
calices. Les rayons septocostaux sont confluents, serrés, égaux. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices circulaires 5 à 6 mm. 
Grand diamètre des calices déformés 8 à 10 mm. 
Petit » 6 à 7 mm. 
Hauteur du polypier Le 50 mm. 
Diamètre du polypier 100 à 200 mm. 
Nombre de rayons septocostaux 10 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Favia Schmidt se distingue du Favia hemispherica par 
ses calices plus écartés, non polygonaux, ses cloisons plus fortes et moins nombreuses, 
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par les espaces intercalicinaux, assez larges et plans, les rayons septocostaux con- 
fluents. Il se rapproche beaucoup de certaines espèces jurassiques et notamment du 
Favia Michelini. 

LocaLiTÉ. Käsernalp. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Bäle (Coll. Stutz). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. VI. Fig. 2. Polypier de grandeur naturelle, vu par sa surface calicinale. 
Fig. 2a. Grossissement de quelques calices. 


FAVIA HEMISPHERICA, Fromentel. 
(Pl. XIV, fig. 1, 1a, 2, 3.) 


SYNONYMIE. 


1857. Favia hemispherica, From., Pol. foss. de l’étage néocomien, p. 35, pl. IV, fig, 7. 


1860. Id. From., Introd. à l’étude des polyp. foss., p. 172. 
1875. Id. From. et Ferry, Paléont. franc , terr. crét., p. 481, pl. 118, fig. 2. 


Le polypier est indistinctement pédonculé dans le jeune äge et sa surface supérieure 
est hémisphérique, plus tard il devient massif, le pédoncule disparaît et la surface est 
plan-convexe. Les calices sont très serrés, superticiels, très irréguliers et subpolygo- 
naux. Les cloisons sont minces, serrées, droites, celles des derniers ordres se soudent 
par leur bord interne aux cloisons plus anciennes ; ces dernières produisent à leur point 
de rencontre, au centre calicinal, une fausse columelle papilleuse peu marquée. On 
compte de cinquante à soixante-quatre cloisons par calice. Les rayons septocostaux 
sont égaux, non confluents, ils forment à leur réunion une ligne de démarcation poly- 
gonale bien nette. Le plateau commun, ainsi que le pied chez les petits exemplaires 


(>) 
est recouvert d’une épithèque costulée, à côtes égales, fortes et granulées. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des petits calices 4 à 5 mm 
Grand diamètre des calices allongés 7 à 10 mm 
Petit » en UGS OR 
Hauteur du polypier u 40 à 60 mm 
Diamètre du polypier 5 20 à 150 mm. 
Nombre de rayons septocostaux _. ……… 12 par 5 mm. 


Nombre de côtes sur le pédoncule 12 par 5 mm. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce s'éloigne des suivantes par la taille des 
calices, par la forme polygonale de ceux-ci, ainsi que par leur faible profondeur. J'ai 
indiqué ci-devant les différences qui séparent cette espèce du F. Schmidti. 

LOCALITÉS. Gaucheten et Frauenkopf près de Twann. Neuveville. 

ÉTAGE. Valangien. 

COLLECTIONS. Baumberger et Koby. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XIV. Fig. {. Jeune polypier vu par sa surface calicinale. Grandeur naturelle. Ma collection. 
Fig. la. Grossissement du même. | 
Fig. 2. Polypier pédiculé de Frauenkopf (Twann), vu de profil. Grandeur naturelle. Coll. 
Baumberger. 
Fig. 3. Grand polypier, vu par le haut. Grandeur naturelle. Gaucheten (Twann). Coll. Baum- 


berger. 


FAVIA TURBINATA, Fromentel. 
(PIX) hNg 1; la; 2, 2a, 3, 30, 4.) 


SYNONYMIE. 


1857. Favia turbinata, From., Polyp. foss. de l’étage néocomien, p. 36, pl. V, fig. 1, 2. 
1860. Id. From., Introd. à l’étude des polyp. foss., p. 172. 
1875. Id. From. et Ferry, Paléont. franc., terr. crét., p. 483, pl. 119, fig. 2. 


La forme du polypier varie considerablement avec l’äge. Quant il n’est forme que 
d’une dizaine de polypiérites, il est presque cylindrique et possède un fort pédicule qui 
s'étale par sa base; plus tard il est en cône renversé avec une surface convexe ; enfin, 
à l’état adulte, il constitue des masses irregulierement convexes ou subplanes. Les 
calices sont assez écartés, le plus souvent saillants, peu profonds, très irréguliers, 
allongés, ovales, subtriangulaires. Ils sont séparés par des espaces intercalicinaux 
larges, présentant souvent des sillons. Les cloisons sont d’une grande finesse et bien 
inégales. Environ une trentaine se touchent au centre, sans former de fausse columelle, 
un nombre égal s’anastomosent à ces grandes cloisons vers la moitié du rayon calicinal, 
puis, vers le bord calieinal, des cloisons très étroites viennent encore s’intercaler, en se 
soudant également aux précédentes, avec leur bord interne. Les rayons septocostaux 
sont minces, confluents, finement granulés. Le plateau commun est couvert de stries 
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très délicates, qui s’effacent facilement, et qui sont surtout saillantes sur le pédoncule 
des jeunes polypiers. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices circulaires … 4 mm 
Grand diamètre des calices allongés eee 6 à 8 mm 
Petit » RS Te A 4 à 5 mm 
Hauteur du polypier N PRE RER ELORALHÜRTIERN 
Diamètre du polypier = DE +. 20/4 DET 
Nombre de rayons septocostaux PERS Ne . 11 par 3 mm. 
Nombre de côtes sur le pédoncule … > + 15 par 3 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Les échantillons que j’attribue à cette espèce sont assez 
nombreux et proviennent de lUrgonien de Morteau; ils correspondent bien à la des- 
cription et à la figure qu’en donne M. de Fromentel, sauf pour le nombre de cloisons 
qui, dans l’échantillon type, serait presque de moitié moindre. Peut-être que M. de 
Fromentel n’a pas tenu compte des petites cloisons qui se montrent seulement dans le 
voisinage du bord calicinal, ou n’a-t-il pas aperçu ces cloisons sur l'échantillon dessiné 
pui parait être bien fruste. Il est évident qu’au cas contraire il faudrait donner un 
nouveau nom à l’espêce de Morteau. 

Cette espèce se distingue de ses congénères par l'extrême finesse des cloisons et des 
côtes. 

LocaLiTÉ. Morteau. 

ÉTAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Genève et de Neuchâtel. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI X. Fig. 4. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. Musée de Genève. 
Fig. la. Quelques calices grossis. 
Fig. 2, 2a. Jeune polypier, vu de profil et par le haut. Musée de Genève. 
Fig. 3. Polypier convexe vu de profil et par sa surface calicinale. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 4. Fragment de la surface supérieure d’un grand polypier. Musée de Genève. 
Ces deux dernières figures sont de grandeur naturelle, 


FAVIA BAUMBERGERI, Koby, 1896. 
CPL EX 11929. 502) 


Le polypier à une forme convexe, arrondie. Les calices sont serrés, non élevés, très 
profonds, inégaux, circulaires, ovales ou allongés, séparés par des espaces plans. Les 
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cloisons sont épaisses, serrées, anastomosées ; les principales se soudent à leur ren- 
contre et produisent une columelle papilleuse qui occupe une grande place au centre 
calicinal. II y à relativement peu de petites cloisons. On compte quarante à cinquante 
cloisons dans un calice cireulaire, jusqu’à septante dans un calice allongé. Les ravons 
septocostaux sont assez forts, égaux et confluents. Le plateau commun paraît avoir été 
costulé. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices circulaires 3 mm. 
Grand diamètre des calices allongés 5 à 6 mm. 
Petit » 3 mm. 
Hauteur du polypier 25 mm. 
Diamètre du polypier 30 à 40 mm. 
Nombre de rayons septocostaux ; 16 par 3 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le F. Baumbergeri se distingue du F. turbinata par ses 
calices plus petits, non proéminents et profonds; du F. Lorioli par des cloisons plus 
nombreuses sous un même diametre calicinal et par ses côtes non confluentes. 

LOcALITÉ. Gaucheten, pres de Twann. 

Erace. Valangien. 

COLLECTION. Baumberger. 

EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. X. Fig. 5. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. 
Fig. 5a. Quelques calices grossis. Les côtes sont en partie effacées par l'usure. 


Favia Lorıoui, Koby, 1896. 


(PI. X, fig. 6, 7.) 


Le polypier, qui est d’abord convexe et arrondi, devient plus tard très épais, massif 
à surface supérieure plane. Les calices sont assez écartés, superficiels, circulaires, 
ovales ou allongés. Les cloisons sont très minces, serrées, anastomosées et dichotomes. 
Les primaires forment par leur réunion au centre une columelle papilleuse. Le nombre 
de cloisons est de trente à quarante dans un calice circulaire et de cinquante à cin- 
quante-quatre dans les calices qui se fissiparisent. Les espaces intercalinaux sont plans 
et occupés par des rayons septocostaux non confluents, assez forts et granulés. Le 
plateau commun est également costulé. 
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DIMENSIONS. 
Diamètre des calices circulaires 3 mm. 
Grand diamètre des calices allongés 3 4 à 5 mm. 
Petit » 3 mm. 
Hauteur du polypier u 20 & 50 mm. 
Diamètre du polypier 20 à 200 mm. 
Nombre de rayons septocostaux 14 par 3 mm. 
Nombre de côtes sur le plateau 14 par 3 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Voisine de la précédente, cette espèce s’en éloigne cepen- 
dant par des calices un peu plus petits, superficiels, des cloisons moins nombreuses, 
des rayons septocostaux non confluents. 

LocALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien, 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI, X. Fig. 6. Jeune polypier, de grandeur naturelle. 
Fig. 7. Morceau d’un grand polypier, vu par sa surface calicinale. Grandeur naturelle. 


ISASTREA DuPAsQUIERI, Koby, 1896. 
(Pl. XIL, fig. 5.) 


Le polypier forme une lame mince et étendue, à surface supérieure plane. Les 
calices sont polygonaux, peu profonds, subégaux. Les murailles sont peu élevées et 
cachées par les rayons septocostaux subconfluents. Les cloisons sont très minces, très 
serrées, inégales suivant les ordres. Les primaires et quelques secondaires atteignent la 
fossette columellaire qui est incompletement eirconscrite, les autres, quoique moins 
larges, sont de même épaisseur ; toutes sont fortement dentées sur leur bord libre. 


DIMENSIONS. 
Diamètre calicinal moyen 6 à 7 mm. 
Distance des centres ! : 7 à 8 mm. 
Diamètre du polypier , 100 à 200 mm. 
Epaisseur de la lame 15 à 30 mm. 


Rayons septocostaux sur la muraille... 12 par 4 mm. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Je ne connais qu'un seul exemplaire dont la surface, assez 
fruste, permet cependant, par places, de reconnaitre tous les caractéres. Les cloisons 
très minces et serrées, associées à un calice d’assez grand diametre, constituent les 
caractères spécifiques de ce polypier et l’eloignent des autres Isastrées connues. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. XII. Fragment d'un polypier, vu par sa surface calicinale. 


ISASTREA? GEOMETRICA, Koby, 1896 


(Pl. XIV, fig. 4, 4a.) 


Le polypier est de petite taille et fortement convexe. Les calices sont peu profonds, 
serrés, égaux, polygonaux, ayant ordinairement la forme d’un hexagone allongé. Les 
cloisons sont très fines, droites et très inégales. Il y a vingt-quatre cloisons plus larges 
qui arrivent au centre, un nombre égal de cloisons plus étroites se soudent aux précé- 
dentes par leur bord interne. Le bord supérieur des cloisons est finement et régulière- 
ment denté. Les murailles sont épaisses et cachées par des rayons septocostaux sub- 
confluents dans les parties non usées. Le plateau commun est recouvert d’une épithèque 
paraissant complete, lisse et plissée concentriquement. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices 4 à 4 'k mm. 
Distance des centres calicinaux 4 à 5 mm. 
Nombre de rayons septocostaux sur les murailles 12 par 3 mm. 
Hauteur du polypier 25 mm. 
Diamètre du polypier 30 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette Jolie espèce présente tous les caractères d’une 
Isastrée, sauf que les cloisons des derniers ordres s’anastomosent à celles des ordres 
plus anciens, comme cela se remarque souvent chez les Favies. Ne sachant au juste où 
placer ce polypier, je le rapproche, en attendant de nouveaux matériaux, des Isastrées. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ÉTAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Neuchâtel (Coll. Jaccard). 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XIV Fig. 4. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 4a. Grossissement de quelques calices du même polypier. Les murailles sont fortement 
usées, de sorte qu'on voit à peine les rayons seplocostaux. 


ASTROCOENIA MAGNIFICA, Fromentel. 


(Pl. XII, fig. 5.) 


SYNONYMIE. 


1887. Astrocænia magnifica, From., Descript. des pol. foss. de l’étage néoc., p. 15, pl. 5, fig. 1-2. 
1860. Id. From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 234. 
1875. 14. From. et Ferry, Paléont. frang., terr. cret., p. 534, pl. 129, fig. 2. 


Le polypier est de petite taille, il adhère par un pédoncule large et peu élevé. La 
surface Supérieure est convexe ou gibbeuse. Les calices sont profonds, très irréguliers 
et inégaux. Ceux du centre sont ordinairement plus grands que ceux de la périphérie. 
Les cloisons sont fines, larges, granuleuses, assez serrées. On compte ordinairement 
trente-six à quarante-huit cloisons par calice, dont vingt-quatre sont plus fortes et arri- 
vent à la columelle, les autres sont plus ou moins étroites, même rudimentaires, sui- 
vant la taille du calice. La columelle est petite, styliforme et profonde. Le plateau est 
recouvert d’une épithèque plissée. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices 4 à 6 mm. 
Distance des centres calicinaux 4 à 6 mm. 
Diamètre du polypier ’ 30 à 50 mm. 
Hauteur du polypier 20 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Je n’ai sous les yeux qu’un seul échantillon de ce poly- 
pier, et je l’attribue sans hésitation à l’A. magnifica Fr., malgré quelques différences 
qui se rapportent surtout à la taille des calices. Cet échantillon a d’abord une taille 
triple de celui figuré dans la Paléontologie française et paraît être bien mieux conservé ; 
les calices ont atteint une taille normale qui est légèrement supérieure à celle indiquée 
par M. de Fromentel. 
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Cette espèce se distingue des suivantes par ses grands calices. 
LOCALITÉ. Collaz, près de Ste-Croix. 
ÉTAGE. Valangien supérieur. 
COLLECTION. Schardt. 


EXPLICATION DE LA FIGURE 


PI. XII. Fig. 5. Polypier vu par sa face calicinale. Grandeur naturelle. 


ASTROCOENIA SUBORNATA, d’Orbieny. 


CRETE Rosa 


SYNONYMIE. 


1850. Stephanocenia subornata, d’Orb., Prodr. de paléont., t. II, p. 36. 

1857. Astrocænia subornata, From., Descript. des pol. foss. de l’eEtage néoc., p. 416, pl. 6, fig. 5, 6. 
1860. Id. From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 234. 

1875. Id. From. et Ferry, Paléont. franc., terr. crét., p. 534, pl. 129, fig. 1. 


Le polypier est massif, a surface convexe ou hémisphérique. Les calices sont peu 
serrés, les murailles qui les séparent paraissent assez épaisses. Ils sont profonds, peu 
réguliers. Les cloisons sont très inégales, celles des deux premiers cycles sont épaisses 
et renflées dans le voisinage de la columelle et simulent souvent de faux palis. Celles 
du troisième cycle sont étroites et se soudent fréquemment aux précédentes par leur 
bord interne. On compte vingt-quatre cloisons dans la plupart des calices. La columelle 


est forte. 
DIMENSIONS. 
Diamètre des calices me 3 à 5 mm. 
Distance des centres calicinaux ... 4 à 5 mm. 
Hauteur du polypier....... er 30 à 40 mm. 
Diamètre du polypier Pen en 70 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. La description de la Paléontologie française ne donne que 
2 à 3 mm., pour le diamètre calicinal de cette espèce, tandis que, d’après la figure, 
la plupart des calices ont au moins A mm. Elle se distingue facilement de ses congé- 
neres par ses murailles et ses cloisons épaisses, ainsi que par sa grosse columelle qui, 
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par sa soudure avec les cloisons principales, produit dans les calices usés un gros 
tubercule ressemblant même à un plancher. 

LOCALITÉ. Annecy. 

ETAGE. Urgonien supérieur. 

COLLECTION. Schardt. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


PI. XIV. Fig. 5. Surface supérieure du polypier. Grandeur naturelle. 


ASTROCOENIA URGONENSIS, Koby, 1896. 
(Pl. XV, fig. 5, 5a, 6, 7, 8.) 


Le polypier forme soit des masses convexes et arrondies, soit des lames planes et 
superposées, soit des masses élevées et dendroïdes. Les calices sont très inégaux, irré- 
gulierement polygonaux, le plus souvent allongés et subtriangulaires. Ils sont assez 
profonds et serrés. On compte quarante-huit cloisons dans les calices bien conservés. 
Douze cloisons arrivent à la columelle ; douze autres viennent se terminer en pointe 
tout près de celle-ci; les vingt-quatre des derniers cycles sont très inégales et étroites, 
disparaissant facilement par lPusure et n’atteignant que le quart ou le tiers du rayon 
calicinal. Les cloisons principales sont distinctement dentées. La columelle est petite, 
profonde, non saillante. Les murailles sont épaisses. Les polypiers plans et convexes 
ont le plateau commun recouvert d’une épithèque épaisse, fortement plissée. 


DIMENSIONS. 
Diamètre calicinal : PASSES , 2 à 2 ‘k mm. 
Distance des centres calicinaux 2 ‘ à 3 mm. 
Épaisseur des branches dendroïdes 15 à 20 mm. 
Epaisseur des lames 10 à 30 mm. 
Diamètre (es polypiers massifs 50 à 100 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Ce polypier ne présente non seulement une grande varia- 
bilité dans sa forme, mais son aspect change complètement avec le degré d'usure. 
Dans les parties intactes les cloisons sont fines, très serrées et dentées, dans les parties 
usées, les cloisons principales sont épaisses et on n’en compte que peu des deux der- 
niers cycles. 


POLYPIERS CRÉTACÉS DE LA SUISSE 


59 


L’Astrocenia urgonensis se distingue aisément à ses cloisons nombreuses dépendant 


du type hexaméral. 
LocaLiTÉs. Reignier. Morteau. Bôle. Boudry. 
ÉTAGE. Urgonien. 
CoLLEcTions. Musées de Neuchâtel et de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XV. Fig. 5. Fragment d'un grand polypier massif. Grandeur naturelle. Morteau. Musée de Genève. 


Fig. 5a. Quelques calives grossis. 
Fig. 6. Petit polypier convexe de la même localité. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 7. Polypier convexe provenant de Reignier. Musée de Genève. 


Fig. 8. Polypier dendroïde attribué à la même espèce. Böle. Musée de Genève. 


ASTROCOENIA PSEUDOMINIMA, Koby, 1896. 


(Pl. XV, fig. 4, 4a.) 


Le polypier se compose d’une petite masse convexe, peu épaisse et de peu d’éten- 
due. Les calices sont serrés, peu profonds, subégaux et un peu irréguliers. Les mu- 
railles sont épaisses et saillantes. Les cloisons sont au nombre de vingt-quatre, dont 
douze grandes et épaisses qui arrivent à la columelle et douze petites de moitié plus 


étroites. La columelle est forte, saillante, styliforme, à tête arrondie. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices ..... MR IR Re l'a le semm: 
Distance des centres EN, PANNES ARR ae less mm: 
Epaisseur du polypier ee 20 RU. nm: 
Diamètre du polypier a Bu et 30 & 50 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espèce ressemble absolument à l’Astrocenia minima, 
mais son système cloisonnaire dépend du type hexaméral. La columelle est également 


sensiblement plus forte et ses murailles sont plus épaisses. 
LocaLiTÉ. Reignier. 
ÉTAGE. Urgonien. 
COLLECTION. Musée de Genève. 


MÉM, SOC, PAL. SUISSE, T. XXIII. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XV. Fig. 4. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 4a. Grossissement de quelques calices. 


ASTROCOENIA EXCAVATA, Fromentel. 
(PIEXTI RI I 10, 8, 2) 


SYNONYMIE. 


1857. Astrocænia excavata, From., Descript. des pol. foss. de l’ét. néoccmien, p. 46. 
1860. Id. From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 233. 
1875. ld. From. et Ferry, Paléont. frang., terr. crét., p. 533, pl. 143, fig. 3. 


Le polypier forme des masses arrondies, convexes ou sphériques, n’atteignant jamais 
de grandes dimensions. Les calices sont profonds, inégaux et assez irréguliers. Ils 
sont séparés par des murailles minces et tranchantes. Les cloisons sont minces, droites, 
inégales. Huit cloisons sont un peu plus fortes et se soudent à la columelle; huit 
autres, à peine plus faibles, arrivent dans le voisinage de celle-ci ; seize cloisons attei- 
gnent la moitié du rayon calicinal et s’anastomosent souvent avec les précédentes. La 
columelle est saillante, styliforme, quoique petite. Le plateau est recouvert d’une forte 
épithèque plissée. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices re 3% 4 mm. 
Distance des centres calicinaux 2 à 4 mm. 
Hauteur du polypier … et ur 20 & 30 mm. 
Diamètre du polypier = pe 20 à 40 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. La taille des calices varie considérablement non seulement 
sur des pieds différents, mais sur un même exemplaire. Cependant tous ces échantil- 
lons ont en commun des caractères spécifiques qui sont : murailles minces, tran- 
chantes, élevées; cloisons fines au nombre de 32, dont 16 grandes et 16 petites; 
columelle saillante et styliforme. Ces caractères distinguent cette espèce des autres 
Astrocoenies. 

LocaLITÉS. Morteau. Twann, Ligerz. 

ETAGES. Urgonien. Valengien. 

CoLLECTIONS. Musée de Neuchâtel. Coll. Baumberger. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XII. Fig. 1. Polypier provenant de Morteau. Grandeur naturelle, Musée de Genève. 
Fig. la. Quelques calices agrandis. 
Fig. 2. Polypier dont les calices sont plus grands que ceux des deux figures suivantes. Ligerz. 
Fig. 3 et 4. Deux autres polypiers provenant de Twann. 
Ces trois dernières figures sont de grandeur naturelle, les originaux appartiennent à M. Baumberger, 


ASTROCOENIA MINIMA, Fromentel. 
CPLEX Ph 1 Ma) 23) 
SYNONYMIE. 


1857. Astrocænia minima, From., Descript. des pol. foss. de l’ét. neocomien, p. 47. 


1860. Id. From,, Introd. à l’étude des pol. foss., p. 233. 
1875. Id. From. et Ferry, Paléont. franc., terr. crét., p. 529, pl. 145, fig. 1 et 3; 
pl. 146, fig. 1. 


Le polypier est de forme assez variable, il forme soit des lames étendues et sub- 
planes, soit des masses gibbeuses, soit enfin des masses hömispheriques ou convexes. 
Les calices sont serrés, superficiels, subégaux, séparés par des murailles tranchantes, 
mais peu élevées. Chaque calice contient dix grandes cloisons qui s’atténuent en se 
rapprochant de la columelle, mais qui ne se soudent pas à cette dernière; dix autres 
cloisons de moitié plus étroites s’intercalent dans les précédentes. La columelle est 
styliforme et saillante. Le plateau commun se recouvre d’une épithèque fragile et plissée 
concentriquement. 


DIMENSIONS. 
Diamètre des calices 1 &.1.!% mm: 
Distance des centres calicinaux 1 à 1 !s mm. 
Épaisseur des lames a RR A: un 20 & 30 mm. 
Diamètre du polypier At LE : 20 à 200 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L’Astrocenia minima se distingue de l'A. Triboleli par ses 
calices plus grands et son polypier qui n’est jamais dendroide ; de l’AÀ. pseudominima 
par son système cloisonnaire décaméral et des autres Astrocænies par les petites 
dimensions des calices. 

LocaLITÉ. Morteau. 

ÉTAGE. Urgonien. 

CoLLECTIONS. Musées de Genève et de Neuchâtel. 
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EXPLICATION DES FIGURES 


Pl. XV. Fig. 1. Polypier encroûté, vu par le haut. Grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 

Fig. la. Quelques calices grossis. 

Fig. 2. Polypier globuleux, vu par le haut. Musée de Genève. Grandeur naturelle. 

Fig. 3. Fragment d'une grande lame, vu par sa face supérieure. Musée de Genève. Grandeur 
paturelle. 


ASTROCOENIA TRIBOLETI, Koby, 1896. 


(Pl. XIV, fig. 6, 6a, 7, 8.) 


Le polypier se présente sous forme de masses gibbeuses, digitées ou dendroides. 
Les calices sont très petits, serrés, peu profonds, superficiels. Il ya dix cloisons prin- 
cipales qui sont épaisses sur la muraille et qui s’atténuent fortement en avançant vers 
la columelle. Dix autres cloisons sont très étroites et visibles seulement vers le bord 
calicinal. Les murailles sont cachées par les rayons septocostaux confluents, les petites 
cloisons correspondant aux grosses des calices avoisinants. La columelle est assez 
saillante, à tête arrondie. 


DIMENSIONS. 
Diamètre calicinal a ORNE A ; ‘Je à ‘4 mm. 
Distance des centres …. : A, BEN 84 à 1 mm. 
Épaisseur des digitations .....uuaae. 5 à 20 mm. 
Longueur des digitations de …… 10 à 50 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Voisine par la plupart de ses caractères de l’Astrocænia 
minima, cette espêce s’en distingue nettement par des calices à peu pres de moitié 
plus petits, par ses cloisons relativement plus épaisses et par son polypier dendroïde. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ÉTAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Genève et de Neuchâtel. 


EXPLICATION DES FIGURES 


Pl. XIV. Fig. 6. Extrémité d’une branche digitiforme. Grandeur naturelle. Musée de Neuchätel. 
Fig. Ga. Quelques calices fortement agrandis. 
Fig. 7. Polypier vu de côté. Grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 8. Autre polypier dendroïde. Grandeur naturelle. Musée de Genève. 
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ASTROCOENIA JACCARDI, Koby, 1897. 
(PI. XXII, fig. 26-264.) 


Le polypier est de petite taille, peu élevé, à surface subplane, à contours irrégu- 
liers. Les calices sont superficiels, peu profonds, mais présentent vers le centre une 
dépression circulaire très prononcée. La muraille est élevée, étroite et saillante. Le 
système cloisonnaire est irrégulier, on compte dix à quatorze cloisons plus larges, 
mais qui ne paraissent pas arriver à la columelle ; il a autant de cloisons plus étroites 
et très inégales. Toutes ces cloisons sont minces et peu serrées. La columelle est pro- 
fonde et ordinairement cachée. 


DIMENSIONS. 


Diamètre calicinal : 2 mm. 
Distance des centres 2 mm. 
Epaisseur du polypier 10 à 20 mm. 
Diamètre du polypier 30 à 40 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce est assez caractéristique et facile à distin- 
guer de ses congénères. Ses cloisons écartées, irrégulières quant à leurs dimensions 
et quant à leur nombre, les murailles élevées et tranchantes et surtout la présence 
d’une sorte de fossette columellaire la feront reconnaître facilement. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XXI. Fig. 26 Polypier par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 26a. Agrandissement de quelques calices. 
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FAMILLE FONGIDÆ. 


LEPTOPHYLLIA BAUMBERGERI, Koby, 1897. 
(Pl. XXII, fig. 22, 224, 29b, 226, 23, 23a.) 


Le polypier est en forme de cône renversé, fixé par un pédoncule qui est étroit et 
court. La surface calicinale est plane chez les jeunes individus, mais devient forte- 
ment convexe à l’état adulte. Le pourtour est à peu près circulaire. Le centre calici- 
nal se réduit à un simple point situé au fond d’une petite dépression de peu d’étendue. 
Les cloisons sont minces, très fines et serrées, égales en épaisseur, mais inégales en 
largeur suivant les ordres. Le bord libre paraît avoir été finement granulé. Les 
cloisons des trois premiers ordres atteignent la fossette columellaire, les autres plus 
ou moins étroites se soudent par leur bord interne aux précédentes. L’épithèque est 
très mince, comme un vernis laissant apercevoir vers le bord calicinal des côtes fines 
et égales. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 10 à 15 mm. 
Diamètre calicinal 2 15 à 25 mm. 
Nombre de cloisons 150 à 220 mm. 
Nombre de côtes 18 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Je connais deux exemplaires de ce polypier. Ils sont bien 
conservés, mais l’un a le pédoncule brisé vers la moitié de sa hauteur. Ils sont d’äge 
différent, le plus petit a la surface calicinale plane et régulière. I] paraît d’abord pos- 
séder des cloisons plus épaisses et moins serrées, ce n’est là qu’un effet de l’usure. 
Le plus grand, qui est brisé, a la surface fortement convexe et est déprimé au centre. 

Le Leptophyllia Baumbergeri présente la plus grande analogie avec le L. Fromen- 
teli Et. des terrains jurassiques. Les cloisons sont peut-être un peu plus serrées et 
plus fines. Parmi les espèces crétacées, décrites jusqu’à ce jour on peut le rapprocher 
du L. Eturbensis Fr., qui s’en distingue cependant par un polypier plus élevé, large- 
ment fixé, dont les cloisons sont moins nombreuses sous un même diamètre calicinal. 

LOcaLITÉ. Valangin. 

Erace. Valengien inférieur. (Limonite). 

COLLECTION. Bamberger. 


Qt 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XXII. Fig. 22, 22a, 22b, Polypier brisé à sa base, vu sous trois aspects. Grandeur naturelle. 
Fig. 22e. Grossissement de la surface calieinale. 
Fig. 23, 23a. Jeune exemplaire, vu de côté et par son calice. Grandeur naturelle. 


CYCLOLITES APTIENSIS, Fromentel. 
(Pl. XXII, fig. 13, 13a, 130, 14, 14a, 15, 15a, 16, 164.) 


SYNONYMIE. 


1875. Cyclolites Aptiensis, Fromentel et Ferry, Paléont. frang., terr. crét., p. 362, pl. 66, fig. 2-5. 


‘we polypier est presque hémisphérique dans le jeune âge, mais devient aplati et 
presque discoïde en se développant. Il est de petite taille. La surface inférieure est 
toujours plane, la surface supérieure, plus ou moins déprimée, montre au centre une 
fossette columellaire infundibuliforme. Il ya quarante-huit cloisons droites et inégales ; 
vingt-quatre arrivent à la fossette columellaire, les autres atteignent soit la moitié soit 
les deux tiers du rayon calicinal. Dans la plupart des échantillons ces cloisons parais- 
sent se souder aux précédentes par leur bord interne. Les cloisons des différents 
ordres sont sensiblement égales en épaisseur et le bord supérieur est entier et tran- 
chant. L'espace columellaire est réduit à un point. Le plateau infériear est recouvert 
par une épithèque mince, laissant apercevoir distinctement des côtes droites, sub- 
égales. 

DIMENSIONS. 


Hauteur du polypier 3 à 4 mm. 
Diamètre du polypier 8 à 10 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce, dont j'ai sous les veux une centaine d’exem- 
plaires, se distingue facilement de ses congénères par sa petite taille et le petit nom- 
bre des cloisons. M. de Fromentel a cependant décrit du Gault de Sainte-Croix un 
Cyclolites Sanctæ-Crucis qui me paraît être identique avec l’espece de la Perte du 
Rhône. Il ajoute dans sa description qu’elle est abondante à Sainte-Croix, or aucun 
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échantillon de cette localité n’est parvenu à ma connaissance et il doit y avoir con- 
fusion. 

LocaLITÉ. Perte du Rhône. 

ETAGE. Aptien. 

COLLECTIONS. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES 


Pl. XXI. Fig. 13-16, Différents exemplaires vus de côté et par le haut. Grandeur naturelle, 
Fig. 13b. Grossissement d'un calice. 


CYCLOLITES SCHARDTI, Koby, 1897. 
(PI. XXII, fig. 12, 12a.) 


Le polypier est régulièrement circulaire, fortement convexe mais peu élevé. Le 
plateau est plan et était recouvert d’une épithèque forte et plissée. La fossette colu- 
mellaire est réduite à un point bien marqué et assez profond. Les cloisons sont droi- 
tes, serrées, inégales suivant les cycles. Celles des trois premiers cycles atteignent la 
fossette centrale, celles du quatrième cycle sont à peine plus étroites, celles des deux 
cycles suivants diminuent de largeur pour chaque ordre. On compte environ cent cin- 
quante à cent soixante cloisons en tout. 


DIMENSIONS. 


Hauteur du polypier 14 mm. 
Diamètre du polypier 32 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Parmi les Cyclolites ayant l’espace columellaire arrondi 
ou réduit à un point, c’est le Cyelolites assilina d’Orb. qui se rapproche le plus de 
notre espèce. Son polypier est plus aplati, ses cloisons sont plus nombreuses, décrois- 
sant moins régulièrement en largeur et l’espace columellaire n’est pas nettement déli- 
mité. 

LocaLiITÉS. Bossetan. 

ETAGE. Aptien. 

COLLECTION. Schardt. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XII. Fig. 12. Polypier vu de côté. La figure est retournée. 
Fig. 12a. Le même vu par sa face calicinale. 
Ges deux figures sont de grandeur naturelle. 


THECOSERIS CONVOLUTA, Koby, 1897. 
KEWEX IT 1/41/0015 180) 


Le polypier est de petite taille, subeylindrique, irregulierement rétréci et bosselé 
sur les flancs, ordinairement arqué dans sa moitié inférieure. Le calice est profond, 
irregulierement circulaire ou elliptique, les bords sont tranchants. Les cloisons sont 
très fines, serrées, granulées, cannelées et striées latéralement. Elles sont droites et 
plus ou moins larges suivant leur age. La fossette columellaire n’est pas nettement 
visible. L’epitheque qui n’existe plus que sur quelques points est pelliculaire, plissée 
transversalement. Les fausses côtes sont fines et égales. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 12 à 20 mm. 
Diamètre calicinal 10 à 15 mm. 
Nombre de cloisons 2 80 à 100. 
Nombre de fausses côtes 19 à 20 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce ne saurait être confondue qu'avec ses conge- 
neres des terrains Jurassiques. 

LOCALITÉ. La Presta. 

ETAGE. Aptien. 

COLLECTIONS. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XXII. Fig. 17, 17a, 18, 18a. Deux polypiers vus de eôté et par leur calice. Grandeur naturelle. 
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THECOSERIS PUMILA, Koby, 1897. 


(Pl. XXII, fig. 19, 19a, 20, 20a, 21, 21a.) 


Le polypier est petit, peu élevé, cylindroide ou subconique, fixé par une large base 
ou par un pédoncule latéral et arque. Le calice est assez profond dans les exemplai- 
res adultes, presque superficiel chez les jeunes individus. Il est circulaire ou à peine 
déformé, réguliérement conique. Les cloisons sont relativement fortes, droites, ser- 
rées. Celles des premiers ordres se touchent au centre, les autres plus étroites, mais 
de même épaisseur, paraissent s’anastomoser aux premières. L’épithèque devait être 
très fragile et peu adhérente, on n’en aperçoit que des traces vers le pédoncule des 
exemplaires. Les fausses côtes sont égales et granulées. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 5 à 8 mm. 
Diamètre du calice 6 à 8 mm. 
Nombre de cloisons 48 à 50. 
Nombre de fausses côtes 7 par 2 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Le Thecoseris pumila se distingue facilement de l'espèce 
précédente par sa taille qui est de moitié moindre et sa forme ordinairement plus 
régulière. 

LOCALITÉ. La Presta. 

ETAGE. Aptien. 

COLLECTIONS. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XXI. Fig. 19, 19a, 20, 20a. Deux polypiers adultes et subconiques, vus sous deux aspects diffé- 
rents. 

ig. 21, 21a. Jeune polypier cylindrique à calice moins profond. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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LATIPHYLLIA NEOCOMIENSIS, Fromentel. 


CPLEX III fg. 5,67) 


SYNONYMIE. 


1876. Latiphyllia neocomiensis From. et Ferry, Paléont. frang., terr. crét. p. 461, pl. 111, fig. 1. 


J’attribue avec une certaine réserve à cette espece un assez grand nombre de 
fragments de polypiers qui ne montrent que des coupes transversales généralement 
incomplètes. Ces fragments proviennent du Néocomien de la Käsernalp et appartien- 
nent au musée de Bâle. C’est bien un polypier ramifié, formé de lames qui semblent 
partir d’un centre commun et s’en éloigner en rayonnant. Les coupes qui doivent 
appartenir aux parties inférieures, comme celles figurées sur la planche XII, fig. 6 et 
5, présentent assez bien les caractères du Latiphyllia neocomiensis Fr., mais la fig. 7, 
qui montre une partie plus élevée du polypier en diffêre totalement, soit par la dispo- 
sition des calices, soit par le nombre des cloisons. Si, malgré cela, je l’attribue à la 
même espèce c’est que je crois trouver dans des échantillons non figurés des passages 
entre ces exemplaires si disparates. Je répête que tous ces échantillons sont non seu- 
lement incomplets, mais d’une mauvaise conservation, de sorte qu’il faut attendre de 
meilleurs matériaux avant de se prononcer définitivement sur la présence de cette 
espèce dans le Néocomien alpin. 


DIMORPHASTREA CRASSISEPTA, d’Orbigny. 
(Pl. XVI, fig. 1, 2, 3.) 


SYNONYMIE. 


= 
te 


1850. Dimorphastrea crassisepta d’Orb., Revue et Mag. de Zool., p. 17 


Id. alternata d’Orb., Prod. de paléont., t. II, p. 93. 
1857. Dimorphocænia crassisepta, From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 200. 

Id. Id. Form., Polyp. foss. de l’ét. néoc., pag. 55, pl. 8, fig. 1. 
1879. Id. Id. From. et Ferry, Paléont,. frang., terr. crét., pl. 144, fig. 1. 


Dimorphastrea alternata, From. et Ferry, Paléont. frang., terr. er6t., pl. 172, fig. 1. 
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Le polypier est de grande taille, ordinairement en lame épaisse fixée par un pédon- 
cule excentrique. La surface supérieure est subplane, faiblement convexe vers les bords. 
Le pourtour est elliptique. Les calices sont superficiels disposés en rangées concen- 
triques autour d’un calice plus grand placé plus ou moins au centre du polypier. La 
fossette calicinale est profonde, elliptique, dirigée dans le sens des cercles concentri- 
ques. Le calice central possède environ quarante cloisons, les autres de seize à vingt. 
Ces cloisons sont égales en épaisseur, très fortes, régulièrement dentées dans les par- 
ties intactes, elles se continuent en rayons septocostaux allongés, plus ou moins pa- 
rallèles, s’inflöchissant fortement dans ‘le voisinage des fossettes calicinales et séparés 
entre eux par des espaces plans de même largeur. Dans les parties usées ces inter- 
valles sont occupés par des cloisons très fines. Vers le bord du polypier les rayons 
septocostaux sont rayonnants, plus minces et plus serrés par suite de l’interposition 
de nouveaux rayons qui remontent du plateau. Ce dernier était primitivement recou- 
vert d’une épithèque plissée dont on voit encore des traces. Les fausses côtes sont 


minces, serrées et égales. 


DIMENSIONS. 
Diamètres de la lame 100 à 150 mm. 
Epaisseur 30 à 50 mm. 
Diamètre du calice central 25 à 30 mm. 
Distance des rangées concentriques 10 à 15 mm. 
Nombre de rayons septocostaux vers le bord 10 à 11 par 10 mm, 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Ce beau polypier ne saurait être confondu avec aucun 
autre. Il est évident que les deux espèces de d’Orbigny sont identiques et ne doivent 
leur aspect différent qu’à un état d’usure plus ou moins avancé. L’usure détruisant les 
dents des cloisons et faisant ressortir entre celles-ci des cloisons très minces. 

LocaLITÉS. Käsernalp. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Genève et de Bâle. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XVI. Fig. 4. Grand polypier complet, vu par le haut. Morteau. Musée de Genève. 
Fig. 2, 3. Deux fragments provenant de la Käsernalp. Musée de Bâle. 


st 


Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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DIMORPHASTREA ALPINA, Koby, 1896. 
(Pl. XI, fig. 7, 8, 9, 10) 


Le polypier est formé d’un petit nombre de calices. Il est pédonculé, sa surface su- 
perieure est plane ou convexe, son pourtour est circulaire ou elliptique. Les calices 
sont superficiels, très inegaux, le plus souvent irregulierement disposés. Le grand 
calice est rarement central, et le plus souvent excentrique. Les fossettes sont étroites et 
peu profondes. Les rayons septocostaux sont forts, très espacés, subégaux, droits, tous 
fortement et régulièrement dentés. Ils rayonnent vers la périphérie et sont augmentés 
dans cette région par des rayons plus étroits qui s’avancent depuis le bord du polypier. 
La surface inférieure est plane ou convexe et recouverte d’une forte épithèque plissée 


tranversalement. 


DIMENSIONS. 
Diamètre du polypier 40 à 70 mm. 
Epaisseur du polypier 20 à 40 mm. 
Diamètre du grand calice 20 mm. 
Diamètre des petits calices 10 mm. 
Nombre de rayons septocostaux vers le bord 10 à 11 par 10 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. J'ai plusieurs exemplaires de ce polypier sous les yeux, 
mais leur état de conservation laissant beaucoup à désirer, je ne puis donner d’une 
manière exacte le nombre des cloisons par calice. Il doit être de douze pour les petits 
calices et de plus de vingt-quatre pour le calice central. Le Dimorphastrea alpina se 
rapproche un peu du D. Lorioli par la forme du polypier et l'épaisseur des rayons 
septocostaux. Il s’en distingue immédiatement par la forte dentelure de ces derniers. 

LOcALITÉ. Bannalp. 

ETAGE. Néocomien. 

COLLECTIONS. Musée de Bâle. 


EXPLICATION DES FIGURES, 


Pl. XII. Fig. 7. Polypier vu par sa face supérieure, 
Fig. 8, 9. Autres polypiers sous le même aspect. 
Fig. 10. Exemplaire décortiqué vu par sa face inférieure et montrant le pédoncule. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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DimorPHASTREA LORIOLI, Koby, 1897. 
(Pl. XVI, fig. 1, 1a, 4.) 


Le polypier est d’abord trochoide et largement pédonculé, plus tard il s'étale en 
une lame peu épaisse à bords lobes. La surface supérieure est faiblement convexe chez 
les jeunes individus, elle est irrégulière et bosselée chez les adultes. Les calices secon- 
daires se groupent en lignes irrégulièrement concentriques autour d’un calice central 
à peu près du double plus grand. La fossette calicinale est profonde, étroite et allon- 
gée dans le sens des lignes concentriques. Les rayons septocostaux sont épais, assez 
écartés, droits ou arqués, passablement inégaux; vers la circonférence ils sont paral- 
leles et rayonnants. Le calice central possède environ quarante-six à cinquante cloisons ; 
les autres calices une vingtaine seulement. Dans les parties usées on observe de nom- 
breuses et fortes traverses. Le plateau commun devait être recouvert d’une forte 


épithèque. 
DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 20 à 30 mm. 
Diamètre du polypier 30 à 60 mm. 
Diamètre du calice central 15 mm. 
Distance des calices secondaires 5 à 10 mm. 
Distance des séries 10 mm. 
Nombre de rayons vers le bord du polypier 8 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce appartient au groupe des Dimorphastrées à 
épithèque complete qu’il faudra sans doute séparer un jour et réunir dans un genre 
spécial. Elle se distingue facilement des espèces précédentes par ses calices irréguliers 
et profonds et par son polypier à contours lobés. 

LocaLiTÉs. Villers. Travers. 

ETAGE. Selon toute probalité le Valengien. 

COLLECTION. Musée de Genève. Coll. Koby. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PL XVIL Fig. 1, La. Polypier vu de côté et par sa face supérieure. Travers. Ma collection. 
Fig. 4. Jeune polypier vu par sa face calicinale. Villers. Musée de Genève. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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DIMORPHASTREA TENUISTRIATA, Fromentel. 
(Pl. XXII, fig. 24, 24a, 25, 25a.) 


SYNONYMIE. 


1886. Dimorphastrea tenuistriata, From. et Ferry, Paléont. franc., terr. crét., pl. 170, fig. 3, p. 584. 


Le polypier est fixé par un pédoncule large et épais. La surface est fortement con- 
vexe. Le calice central est superficiel, relativement grand, à fossette bien marquée. 
Les calices secondaires sont peu nombreux et se groupent irregulierement autour du 
premier. Les cloisons sont fines, subégales, flexueuses dans le voisinage des fossettes, 
au nombre de soixante à septante dans le grand calice et de vingt à trente dans les 
petits. Il n’y a pas d’épithèque, mais le plateau est recouvert de côtes fines qu’on voit 
surtout vers le bord du polypier. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier .. 20 mm. 
Diamètre du polypier 20 à 22 mm. 
Diamètre du calice central .. 8 à 10 mm. 
Distance des calices secondaires 4 à 5 mm. 
Nombre des côtes sur le bord du polypier 15 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce ne saurait être confondue qu'avec de petits 
exemplaires du Dimorphastrea bellula. Elle s’en distingue par un pédoncule relative- 
ment plus fort, un polypier petit, des cloisons plus fines et plus nombreuses, des côtes 
plus serrées. 

LocaLITÉ. Villers. 

ETAGE. Valengien. 

COLLECTION. Musée de Neuchâtel. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XXIT. Fig. 24, 24a, 25, 25a. Deux polypiers de grandeur naturelle, vus de côté et par le haut. 
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DIMORPHASTREA BELLULA, d'Orbigny. 
(Pl. XVII, fig. 2, 2a, 3.) 


SYNONYMIE. 


1850. Dimorphastrea bellula, d’Orb., Prod. de paléont,, t. II, p. 178. 


1856. ld. Edw. et H., Hist. nat. des coral., t. II, p. 586. 

1358. Id. From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 224. 

1858. Id. From., Desc. des Pol. foss. de l’et. néoc., p. 66. 

1885. Id. From. et Ferry, Paléont. franc., terr. crét., p 583, pl. 170, fig. 1, 2. 


Le polypier a la forme d’un cône renversé, largement fixé par son sommet. La sur- 
face supérieure est plane, parfois même un peu concave. Le pourtour est circulaire 
ou elliptique, faiblement lobé. Le calice primitif occupe le centre, il est du double plus 
grand que les autres calices, qui sont distribués sans ordre apparent, sauf ceux de la 
périphérie qui se mettent en cercles. Les centres calicinaux sont bien marqués. Les 
cloisons sont droites ou géniculées, elles sont épaisses, mais s’atténuent régulièrement 
en s’approchant du centre. Leur bord supérieur est découpé en grains réguliers et 
arrondis. Le calice central possède de cinquante à soixante cloisons, les calices voisins 
une trentaine et ceux de la périphérie environ vingt-quatre. Le plateau inférieur ne 
possède pas d’épithèque proprement dite, c’est une sorte de vernis épithécal, assez 
fort sur le pied, plus mince vers le bord externe où l’on aperçoit des côtes régulières, 
assez fortement granulées. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 25 à 30 mm. 
Diamètre du polypier . ; 50 à 70 mm. 
Diametre du calice central … 12 mm. 
Distance des autres centres calicinaux DR: 5& 8 mm. 
Nombre de rayons septocostaux > 10 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Les échantillons que j'ai à ma disposition sont beaucoup 
plus grands que ceux décrits par M. de Fromentel, je n’hésite néanmoins point à les 
rapporter à la même espèce, tous les autres caractères se retrouvant sur nos exem- 
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plaires. Cette espèce est assez voisine de la précédente, elle a des cloisons plus 
épaisses, plus écartées et moins nombreuses par calice. 

LocaLiTÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Neuchâtel et de Genéve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XVII. Fig. 2, 2a, 2b. Polypier vu sous trois aspects. Grandeur naturelle. Musée de Genève. 
Fig. 2e. Grossissement d'une portion de la partie centrale de la surface calieinale. 
Fig. 3. Autre polypier, va par le haut. Musée de Neuchâtel. 


THAMNASTREA Duparcı, Koby, 1897. 
(Pl. XIX, fig. 1.) 


Le polypier est constitué par une lame mince et étalée dont les contours sont faible- 
ment lobés. Les calices sont superficiels. disposés en séries concentriques. Ils sont 
assez serrés dans les séries, mais celles-ci sont très écartées. Les rayons septocostaux 
sont sub-paralleles et perpendiculaires au bord du polypier, ils sont égaux et assez 
forts. Dans le voisinage de la fossette calicinale, ils se coudent et s’infléchissent brus- 
quement; quelques-uns, placés entre deux calices, se bifurquent et envoyent dans 
chacun d’eux une ramification. Les cloisons s’attenuent rapidement, s’anastomosent 
aux voisines et produisent au centre une fausse columelle spongieuse. On compte de 
quarante à cinquante cloisons par calice. Le plateau inférieur est finement strié. 


DIMENSIONS. 
Epaisseur de la lame : 15 à 20 mm. 
Diamètre probable de la lame 80 à 100 mm. 
Nombre de rayons septocostaux x 10 par 5 mm. 
Distance des series 15 mm. 
Distance des centres dans une serie 8 à 10 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Thamnastrea Duparci a tout à fait le port du Th. 
arachnoides des terrains Jurassiques mais ses series sont plus écartées, les rayons 
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septocostaux plus forts et plus écartés. Les mêmes caractères l’éloignent de ses con- 
generes crétacés. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

CoLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XIX, Fig. 1. Fragment d'un polypier, vu par sa face calicinale. Grandeur naturelle, 


THAMNASTREA GOLLIEZI, Koby, 1897. 
(Pl. XIX, fig. 2) 


Le polypier est plan-convexe, à contours régulièrement arrondis. Les calices sont 
disposés sans ordre vers le milieu du polypier, mais vers la périphérie, ils ont une 
tendance à se placer en lignes concentriques, parallèles au bord du polypier. La fos- 
sette calicinale est toujours bien marquée et assez profonde, surtout dans les séries. 
Les rayons septocostaux ont de même des allures différentes suivant qu'on considère 
des portions centrales ou périphériques. Dans les parties centrales ils sont rayonnants, 
fortement ondulés et arqués. Vers le bord du polypier ils sont parallèles et s’inflé- 
chissent tout à coup dans le voisinage des fossettes calicinales. Ils sont tous subégaux, 
assez forts et granulés. Les cloisons sont peu compactes, s’anastomosent facilement et 
produisent une columelle spongieuse au centre du calice. Il y a environ trente cloi- 
sons dans les calices du centre et vingt-quatre dans ceux de la périphérie. Le plateau 
commun présente des traces d’un pédoncule central, il est finement costulé et n’a pas 
d’epitheque membraniforme. 


DIMENSIONS. 
Diamètre du polypier 100 à 120 mm. 
Epaisseur du polypier 25 à 30 mm. 
Distance des calices du centre 10 à 12 mm. 
Distance des calices de la périphérie : 5à 7 mm. 
Nombre de rayons septocostaux 12 par 5 mm. 
Nombre de côtes du plateau a 14 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espèce ressemble au Thamnastrea agaricites Gdf. 
aussi bien par le port général que par l’inegalit& et la disposition des calices. Elle en 
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diffère cependant par des rayons septocostaux plus minces et beaucoup plus serrés. 
Des dimensions calicinales plus faibles l’éloignent également du Th. Duparci, du 
même niveau. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musée de Geneve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XIX. Fig. 2. Fragment d'un polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 


THAMNASTREA SCHMIDTI, Koby, 1897. 


(Pl. X VIII, fig. 3.) 


Le polypier est de grande taille, massif ou en lame épaisse, à surface supérieure 
subplane et faiblement convexe sur les bords. Les contours en sont irréguliers. Les 
calices sont distribués sans ordre apparent et en général assez écartés. La fossette 
calicinale paraît profonde et grande, mais c’est là plutôt un effet de l’usure; dans 
quelques parties, mieux protégées, ils sont superficiels et le centre est à peine marqué 
d'un point. Les cloisons sont nombreuses, minces, serrées et fortement granulées. 
Elles sont rayonnantes et se continuent en rayons septocostaux assez droits, souvent 
bifurqués. Il y a de quarante-huit à cinquante-six cloisons par calice. Le plateau infé- 
rieur était probablement finement strié. 


DIMENSIONS. 
Diamètre probable du polypier 120 à 150 mm. 
Epaisseur du polypier : 30 à 40 mm. 
Distance des centres calicinaux 6 à 10 mm. 
Nombre de rayons septocostaux 15 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Thamnastrea Schmidti voisin du Th. Golliezi s’en 
distingue par des cloisons plus minces, plus serrées et en nombre plus considérable. 
Il a un peu l’aspect d’une Microsolène par le nombre des cloisons et leur peu de com- 
pacité. L'état de conservation de l’unique échantillon qui est à ma disposition ne per- 
met pas de trancher la question. 
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LOcALITÉ. Käsernalp. 
ETAGE. Urgonien. 
CoLLecTıons. Musée de Bâle. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XVII. Fig. 3. Grand fragment d’un polypier silieieux vu par sa face calicinale. Grandeur naturelle. 


THAMNASTREA FRONDESCENS, Fromentel. 
(Pl. XVII, fig. 4, 4a.) 


SYNONYMIE. 


1857. Thamnastrea frondescens, From., Descrip. des pol. foss. de l’Etage néocom., p. 61, pl. 9 


fig. 3, 4. 
1858. Centrastrea frondescens, From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 218. 
1885. Id. From. et Ferry, Paléont. frang., terr. crét., pl. 189 et 190. 


Le polypier se présente sous forme de lames minces, fortement ondulées et lobées, 
qui s’étalent en grandes frondes. La surface calicinale est très irrégulière et les calices 
sont rapprochés. La fossette calicinale est à peine marquée dans les parties planes, 
elle est plus ou moins profonde dans les parties élevées et bosselées. Les cloisons sont 
subégales, fortement granulées et dentées; dans le voisinage du centre elles s’anas- 
tomosent fréquemment et forment par leur bord interne une fausse columelle papil- 
leuse. Les rayons septocostaux sont ondulés et se disposent en faisceaux parallèles. 
On en compte quatorze à dix-huit par calice. Le plateau inférieur est couvert d'une 
épithèque mince laissant apercevoir çà et là de fines stries égales. 


DIMENSIONS. 
Epaisseur de la lame 10 à 20 mm. 
Longueur de la lame a er 50 & 10 mm. 
Distance des centres calicinaux 4& 6 mm. 
Nombre de rayons septocostaux Bern 15 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Thamnastrea frondescens est voisin par la forme du 
polypier du Th. Dupasquieri. Il S'en éloigne par des calices plus petits, plus serrés, 
ainsi que par ses cloisons peu compactes et granulées. 
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LOCALITÉ. Sainte-Croix. 
ETAGE. Néocomien. 
COLLECTION. Musée de Geneve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XVII. Fig. 4. Polypier vu par sa face supérieure. Grandeur naturelle. 
Fig. 4a. Grossissement d’une portion de la surface calieinale. 


THAMNASTREA DUPASQUIERI, Koby, 1897. 
(Pl. X VIII, fig, 5, 6,7.) 


Le polypier est relativement petit, en lames minces peu étendues et irregulierement 
lobées. La surface calicinale est subplane et les calices sont disposés tantôt sans ordre, 
tantôt en petites séries parallèles au bord du polypier. La fossette calicinale est tou- 
jours bien marquée, quoique peu profonde. Les cloisons sont fortes, écartées, peu 
nombreuses, seize à vingt par calice. Elles sont très inégales, les plus fortes se divi- 
sent dans le voisinage du centre calicinal, en gros grains arrondis et irréguliers. Les 
rayons septocostaux sont allongés, contournés et arqués, mais se disposent volontiers 
en faisceaux parallèles surtout vers la périphérie de la lame. Je ne puis constater l’état 
de la surface inférieure chez aucun des échantillons que j’ai sous les yeux. 


DIMENSIONS. 
Diametre de la lame 30 & 50 mm. 
Epaisseur probable de la lame 10 à 20 mm. 
Distance des centres calicinaux 5 à 8 mm. 
Nombre de rayons septocostaux 10 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espèce ne saurait être confondue avec ses congéné- 
res du même niveau. Elle s’en écarte par ses cloisons rares et par le port du polypier. 
Le Thamnastrea lamellosa Fr. paraît voisin, mais M. de Fromentel indique pour cette 
espèce 14 rayons septocostaux par 4 mm., tandis que notre espèce n’en possède que 
10 par 5 mm. 

LocaziTÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

CozLecrions. Musée de Neuchâtel. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE. 
Pl. XVII. Fig. 5, 7. Deux fragments de polypier vus par leur surface calieinale. 
Fig. 6. Empreinte de la surface calicinale d’un autre exemplaire. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 


THAMNASTREA MÆANDRA, d’Orbigny. 
(Pl. XVIII, fig. 1, 1a, 1b, 2.) 


SYNONYMIE. 


1850. Synastrea mæandra, d’Orb., Prod. de paléont., t. II, p. 178. 
1856. Thamnastrea mæandra, Edw. et H., Pol. foss. des terr. pal., p. 113. 


Id. Id. Edw. et H., Hist. nat. des Coral., p. 584, pl. 52. 
1857. Id. Id. From., Desc. des pol. foss. de l’étage néoc., p. 63, pl. 9, fig. 5. 
1858. Synastrea meandra, From., Intr. à l’étude des pol. foss., p. 221. 
1885. Id. Id. From. et Ferry. Paléont. franc. terr. cret., p. 598, pl. 173, fig. 2, pl. 175, 
fig. 2. 


Le polypier est fortement convexe ou même hémisphérique. Les'contours sont ré- 
gulierement arrondis. Les calices sont superficiels, assez réguliérement espacés, la fos- 
sette columellaire est étroite mais profonde. Les cloisons sont épaisses, droites ou 
arquées, souvent bifurquées, à bord supérieur découpé en gros grains arrondis ou 
ovalaires. Vers la périphérie les cloisons se disposent en faisceaux parallèles. On compte 
de dix-huit à vingt-quatre cloisons par calice. L'espace columellaire est nettement 
circonscrit, de forme arrondie ou elliptique. Le plateau commun est nu, recouvert 
vers le bord du polypier de côtes rayonnantes, granulées et subégales. Le polypier est 
le plus souvent fixé par un large pédoncule central. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier Es Eh 40 & 50 mm. 
Diamètre du polypier 30 à 100 mm. 
Distance des centres calicinaux - Pr 5 à 7 mm. 
Nombre de rayons septocostaux ... 8 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. Il est facile de distinguer cette espèce des autres Tham- 
nastrées à la forme du polypier, le nombre et la disposition des cloisons. On pourrait 
peut-être la confondre avec des échantillons incomplets du Dimorphastrea bellula, 
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mais ce dernier polypier a des cloisons plus fines, moins compactes, les calices secon- 
daires sont plus petits et plus serrés. 

LocALITE. Morteau. 
ETAGE. Urgonien. 
COLLECTIONS. Musées de Genève et de Neuchâtel. 


EXPLITCAION DES FIGURES. 


PI. XVII. Fig. 1. Petit polypier bien conservé, vu par le haut. Grandeur naturelle. Musée de Genève. 
Fig. la, Grossissement d'une partie de la surface calicinale prise dans la région centrale du 
polypier. 
Fig. 1b. Grossissement d'une portion périphérique où les cloisons sont usées et autrement 
disposées. 
Fig. 2. Grand polypier, fortement usé, vu par le haut. Grandeur naturelle, Musée de Genève. 


THAMNASTREA FAVREI, Koby, 1897. 


(Pl. XVII, fig. 5, 5a. Pl. XIX, fig. 3, 3a) 


Le polypier est massif et constitué par des lames superposées qui se recouvrent plus 
ou moins complètement. La surface supérieure est plane ou convexe. Les calices sont 
serrés, profonds, à contours polygonaux, très inégaux dans leurs dimensions. Les 
cloisons sont fortes, régulièrement confluentes mais souvent bifurquées. Elles sont 
droites ou arquées, alternativement grandes et petites, les plus grandes arrivent à la 
fossette columellaire sans s’y souder et y circonscrivent un espace creux nettement 
arrondi. On compte de vingt à trente cloisons par calice. Les rayons septocostaux sont 
pour ainsi dire nuls, à cause du rapprochement des cavités calicinales. La surface 
inférieure paraît être striée. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 40 à 50 mm. 
Diamètre du polypier 50 à 100 mm. 
Distance des centres calicinaux -38 6 MM. 
Nombre de rayons septocostaux 12 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFERENCES. On ne saurait confondre le Thamnastrea Favrei avec d’au- 
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tres Thamnastrées, à cause de la profondeur des calices et de leurs contours polygo- 
naux. Les cloisons confluentes ainsi que l’absence d’une columelle en font cependant 
une Thamnastrée typique. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

CoLLECTIONS. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XVII. Fig. 5. Polypier vu par sa surface calicinale. Grandeur naturelle. 
Fig. 5a. Grossissement de quelques calices. 
Pl. XIX. Fig. 3. Autre polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 


Fig. 3a. Grossissement d’une coupe à travers quelques calices. Les espaces sombres indiquent 
les cloisons. 


THAMNASTREA URGONENSIS, Koby, 1897. 
(Pl. XIX, fig. 4, 5, 6,7, 8. Pl. XX, fig. 1, 2, 2a). 


Le polypier possède une forme très irrégulière. Il se présente le plus souvent en 
masses arrondies, pédonculées, ou gibbeuses, ou mamelonnées, quelques fois même 
dendroides. Les calices sont très petits, serrés et superficiels. Les cloisons sont courtes, 
droites dans la cavité calinale, se soudant toutes au centre et produisant une columelle 
épaisse et saillante. Elles se continuent en rayons septocostaux courts, anastomosés, 
bi et trifurqués, rarement simples. On compte seize à vingt cloisons par calice. Le pla- 
teau commun était recouvert d’un épithèque plissée. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier : . 30 à 50 mm. 
Diamètre du polypier 20 à 60 mm. 
Distance des centres calicinaux sk à 1 mm. 
Rayons septocostaux 6 par 2 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Ce polypier paraît être très fréquent à Morteau, j'en ai une 
cinquantaine d'exemplaires sous les yeux. Il ne peut être confondu qu'avec des exem- 
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plaires usés du Thamnarea cancellata. Il sera facile de s’orienter par un simple polis- 
sage d’une portion de la surface calicinale, les cloisons du Thamnarea étant formées 
de tigelles nettement séparées. 

LOCALITÉ,. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musée de Neuchâtel et de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XIX. Fig. 5, 6, 7. Trois polypiers vos de côté. Grandeur naturelle. Musée de Genève. 
Fig. 4, 8. Deux autres polypiers, également vus de côté. Musée de Neuchâtel. 
PI. XX. Fig. 4, 2. Deux polypiers à surface calicinale bien conservés, vus de côté. La figure 1 est mal 
tournée. Grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 2a. Grossissement d'une portion calieinale. 


MICROSOLENA GUTTATA, Koby, 1897. 
CEE A 1 1022,.20%20.) 


Le polypier est formé de lames superposées et prend avec l’âge un aspect massif. 
La surface supérieure est subplane ou légèrement convexe; les contours sont irrégu- 
lierement arrondis ou lobés. Les calices sont superficiels, assez espacés et distribués 
sans ordre. La fossette columellaire est réduite à un point à peine creusé. Les rayons 
septocostaux sont finement et régulièrement granulés. Dans les parties non usées on 
voit des grains ronds, équidistants, de même grandeur, sauf en approchant des cen- 
tres où leur volume diminue un peu. Dans les parties usées certaines cloisons parais- 
sent compactes tout en restant très minces. Les rayons septocostaux rayonnent dans 
les portions centrales et deviennent parallèles vers la périphérie. On compte quarante 
à quarante-huit rayons par calice. La surface inférieure et latérale du polypier montre 
une épithèque plissée transversalement et non striée. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 35 à 40 mm. 
Diamètre du polypier 50 à 60 mm. 
Distance des centres 5 à 6 mm. 


Nombre de rayons septocostaux 10 par 2 mm. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Ce polypier est remarquable par la régularité des gra- 
nulations qui composent les cloisons dans leur bord supérieur, tandis que ces cloisons 
deviennent compactes dans les parties profondes. Je ne connais point d’espece avec 
laquelle il puisse être confondu. 

LOocALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Neuchâtel. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XXI. Fig. 1. Polypier d'une bonne conservation, vu par sa face calicinale. Grandeur naturelle. 
Fig. 1a. Grossissement de quelques calices. 
Fig. 2, 2a. Autre polypier, vu par le haut et de côté. Grandeur naturelle. 
Fig. 2b. Grossissement de quelques calices montrant des cloisons compactes. Cette figure est 
à une échelle moindre que la fig. 1a. 


POLYPHYLLOSERIS CONVEXA, d’Orbigny. 
(Pl. XXL fig. 3, 4, 4a.) 


SYNONYMIE, 


1847. Polyphyllastrea convexa, d’Orb., Prodr. de paléont., t. II, p. 42. 
1857. Polyphylloseris convexa, From., Desc. des pol. de l’etage néoc. p. 61, pl. 11, 12, 13. 
1858. Id. From., Introd. à l’étude des pol. foss., p. 240. 


Le polypier est convexe, fixé par un large pédoncule central, le pourtour est 
arrondi. Les calices sont très irréguliers, ceux du milieu sont circulaires et élevés en 
dömes hémisphériques, ceux de la périphérie à peine convexes, souvent confondus 
avec la surface. Ils sont inégaux et présentent au centre une fossette bien marquée. 
Les cloisons sont inégales en largeur, également épaisses vers le pourtour du calice. 
Elles sont toutes finement et régulièrement granulées, droites et non anastomosées. 
On compte sur le pourtour calicinal septante-six à nonante cloisons, suivant la taille 
des calices, dont près de la moitié atteignent la fossette centrale. Le plateau commun 
est couvert d’une épithèque forte et plissée qui laisse apercevoir ca et là des côtes 
fines, granulées et égales. 
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DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 30 à 40 mm. 
Diamètre du polypier 50 à 70 mm. 
Diamètre des mamelons 4 à 8 mm. 
Hauteur des mamelons 1 à 4 mm. 
Distance des fossettes columellaires 8 à 12 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Ce polypier se reconnait de suite aux mamelons 
arrondis qui en recouvrent la surface. Les parties périphériques planes sont toujours 
très étroites et ne peuvent donner lieu à des confusions qu'avec le genre Microsolena 
dont la seule espèce crétacée décrite se distingue par un nombre moindre de cloisons. 

LocaLiTÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. XXI. Fig. 3. Fragment d'un polypier vu par sa face calicinale. Grandeur naturelle. 
Fig. 4. Polvpier pédonculé, vu par le haut. Grandeur naturelle. 
Fig. 4a. Grossissement d'un mamelon. 


MÆANDRAREA MÆANDROIDES, Koby, 1897. 
(Pl. NX, fig. 3, 3a, 4, 4a, 5, 6.) 


Le polypier est de petite taille et forme ordinairement des masses arrondies, cons- 
tituées par des couches superposées. Les calices sont assez profonds, tantôt isolés, 
tantôt réunis par deux à quatre dans de petites vallées subpolygonales, séparées par 
des collines obtuses, dirigées dans tous les sens. Les centres calicinaux sont bien dis- 
tincts chez les calices isolés, mais ils se confondent dans les vallées. Les cloisons sont 
épaisses, composées de gros grains arrondis ; elles sont confluentes, droites et paral- 
leles par-dessus les murailles, ailleurs fortement arquées et ondulées. Elles s’attönuent 
régulièrement en approchant du centre calicinal où il n’y a pas trace de columelle. 
On trouve vingt-quatre à trente cloisons par calice isolé, un nombre moindre par 
calice situé dans une vallée. Le plateau commun est recouvert d’une épithèque 
plissée. 
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DIMENSIONS. 


20 à 40 mm. 
20 à 40 mm. 
2 à 3 mm. 
4 à 5 mm. 
5 à 10 mm. 


Hauteur du polypier 
Diamètre du polypier 
Distance des calices isolés 
Largeur des vallées 
Longueur des vallées 

Nombre de cloisons sur les collines 12 par 5 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Le Mæandrea mwandroides présente tous les caractères 
de son genre, tout en ayant, par places, ceux du genre Microsolena. Mais ces places 
sont ordinairement de peu d’étendue, confinées dans les régions périphériques, tandis 
que le maximum de la surface est occupé par des vallées et des collines. C’est, à ma 
connaissance, la premiere espece crétacée décrite jusqu’à ce jour, elle est voisine du 
M. Gresslyi Et, des terrains jurassiques dont elle s'éloigne cependant par des séries 
plus courtes et plus larges. 

LOCALITÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Neuchâtel et de Genève. 


EXPLICATION DES FIGURES, 


PI, XX. Fig. 3. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. Musée de Genève. 
Fig. 3a. Grossissement d’une portion où les calices sont isolés. 
Fig. 4. Autre polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 4a. Grossissement d'une vallée. 
Fig. 5. 6. Deux autres polypiers vus par le haut. Grandeur naturelle, Musée de Neuchâtel. 


THAMNAREA CANCELLATA, Koby, 1897. 


(Pl. XX, fig. 7,8, 9, 9a, 10, 10a.) 


Le polypier est très irrégulier, il est constituté soit par des masses gibbeuses, 
arrondies où subdendroïdes, soit par des lames plissées, ondulées et contournées en 
tous sens. Les calices sont superficiels, s’effacent souvent, alors toute la surface de 
polypier montre un tissu réticulé, formé de petits bätonnets divergents dont quelques- 
uns circonscrivent des points columellaires. Dans les parties intactes les centres calici- 
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naux sont distincts et les cloisons sont serrées, confluentes, découpées en grains irré- 
guliers et allongés. Au fond du centre calicinal on aperçoit les tubercules de la 
columelle. Il y a une vingtaine de cloisons par calice. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 20 à 70 mm. 
Diamètre du polypier 15 à 60 mm. 
Distance des centres calicinaux - 1’e à 2 mm. 
Nombre de rayons septocostaux 10 par 3 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Ge polypier est fréquent dans l’Urgonien de Morteau et 
il se reconnait déjà à la forme irrégulière du polypier, sur lequel on n’observe de 
traces de calices que dans les parties bien intactes. Tl peut être confondu avec des 
polypiers usés du Thamnastrea urgonensis, tout aussi fréquent dans le même niveau, 
mais un examen attentif du tissu permettra de séparer ces deux polypiers. 

LocaLiTÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTIONS. Musées de Neuchâtel et de Geneve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 
PI. XX. Fig. 7, 8, 9, 10. Différents polypiers de grandeur naturelle. Musée de Neuchâtel. 


Fig. 9a. Portion calicinale bien conservée et agrandie, 
Fig. 10a. Grossissement d'une portion calicinale usée. 


FaMmizze MILLEPORIDÆ 


POLYTREMACIS URGONENSIS, Koby, 1897. 
(Pl. XXI, fig. 5) 


Le polypier est massif, formant une lame épaisse dont la surface supérieure est 
gibbeuse. Les calices sont assez espacés, mais irréguliérement distribués. Ils sont 
petits, circulaires, profonds. Il ya dix à douze cloisons assez épaisses, mais étroites, 
dépassant à peine le bord ealieinal. Dans quelques calices, ces cloisons sont alterna- 
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tivement grandes et petites. Le tissu intercalicinal est finement réticulé et est parsemé 
à sa surface de nombreux pores, punctiformes et équidistants. La face inférieure du 
polypier paraît avoir été recouverte d’une fine épithèque fragile. 


DIMENSIONS. 
Épaisseur de la lame 25 à 35 mm. 
Diamètre de la lame 80 à 100 mm. 
Distance des centres calicinaux l'} à 3 mm. 
Diamètre calicinal 1 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Les espèces de ce genre décrites jusqu’à ce jour pro- 
viennent du Turonien, et celle-ci ne m’est connue que par un fragment dont la conser- 
vation laisse beaucoup à désirer. Je puis cependant la rapporter sans hésitation au 
genre Polylremacis, car on distingue nettement le cœænenchyme composé de petites 
tigelles cylindroïdes, assez écartées, ce qui donne à la surface un tissu poreux d’une 
grande régularité. C’est ce caractère qui distingue surtout ce polypier du Polytremacis 
Reussi dont les calices ont le même diamètre. 

LOocaLiTÉ. Morteau. 

ETAGE. Urgonien. 

COLLECTION. Musée de Genève. 


EXPLICATION DE LA FIGURE. 


Pl. XXL Fig. 15. Polypier de grandeur naturelle, vu par sa face supérieure. 


APPENDICE 


Les espèces suivantes m’ont été communiquées depuis la publication des deux pre- 
mieres parties de ce travail. 


PLEUROSMILIA BAROTTEI, Fromentel. 
(Pl. XXII, fig. 1, 1a.) 


SYNONYMIE. 


1861. /leurosmilia Barottei, From. et Ferry. Paléont. frang., terr. crét., p. 376, pl 78, fig. 2. 
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Je rapporte à cette espèce un moule incomplet, recueilli par M. Jaccard dans le 
Valengien de Villers et appartenant actuellement au Musée de Neuchâtel. Il a un dia- 
mètre calicinal de 35 mm. et une hauteur de 25 mm. Sa forme est conique et possède 
au moins quarante-huit cloisons très inégales suivant les orrdes. Vingt-quatre, grandes 
et moyennes, atteignent la columelle qui est três mince et étendue ; vingt-quatre sont 
petites et très fines. L’&pitheque a été forte et plissée. 
La figure 4 et 1a représente ce fossile, vu de côté et par sa face inférieure. 


PLEUROSMILIA VILLERSENSIS, Koby, 1897. 
(PL XXI, fg 2,20, 3, 4,5, 5a, 6, 7.) 


Le polypier est en cône renversé, courbé à la base. Le calice est superficiel, eircu- 
laire ou faiblement comprimé. Les cloisons sont très minces et inégales. Dans les 
grands exemplaires on compte jusqu’à nonante-six cloisons et dans les jeunes individus 
une soixantaine. Vingt-quatre sont plus élevées et plus tranchantes, elles vont jusqu’à 
la columelle, deux d’entre elles, situées dans le même sens, se soudent avec cet 
organe par leur bord interne. Vingt-quatre cloisons arrivent au tiers de la largeur des 
précédentes et sont moins élevées ; les cloisons du cinquième cycle sont indiquées par 
de faibles stries, dépassant de peu le bord calieinal ; ce cycle est d’ailleurs presque 
toujours incomplet. La columelle est mince et de même épaisseur que les cloisons pri- 
maires. L’epitheque remonte jusqu’au bord du calice, elle est mince et fortement 
plissee. Les traverses sont nombreuses, inclinees et rapprochées. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier Re 15 & 25 mm. 
Diamètre du polypier 15 à 20 mm. 
Nombre de cloisons sur le bord calicinal 5 par 3 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Ce polypier, dont je puis examiner de nombreux exem- 
plaires, varie beaucoup avec la taille. Les petits exemplaires ressemblent aux adultes 
du Trochocyathus conulus, et il faut prendre garde à l’existence d’une columelle, 
d’une épithèque et des traverses pour ne pas les confondre. Plus tard le polypier se 
comprime faiblement et devient irrégulier. C’est à cet état qu'il possède toutes ses cloi- 
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sons, il est alors facile de le distinguer de ses congénères, car à taille égale il a deux 
fois autant de cloisons qu'eux. 

Les moules de cette espèce sont également fréquents. Ils ont alors le sommet 
arrondi et marqué d’une fossette étroite et profonde, c’est la place qu’occupait la 
columelle. 

Locauıme. Villers. 

Erace. Valengien. 

COLLECTIONS. Musée de Neuchâtel. Coll. Baumberger. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PI, XXI. Fig. 2, 2a Polypier adulte, brisé à la base, vu de côté et par son calice. Musée de Neu- 
châtel. 
Fig. 3, 4. Deux polypiers vus de côté. Musée de Neuchâtel. 
Fig. 5. 5a. Jeune polypier dont le système cloisonnaire n'est pas encore entièrement déve- 
loppé. Vu de côté et par le haut. Collection Baumberger. 
Fig. 6, 7. Deux moules vus par leur sommet. Musée de Neuchâtel 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 


MONTLIVAULTIA RUGULOSA, Koby, 1897. 


(Pl. XXII, fig. 8, 9. 10, 10a.) 


Le polypier est plus ou moins élevé suivant l’äge. Il est d’abord court et cônique, 
fixé par une base atténuée et recourbée. Plus tard il devient cylindroïde, plus ou 
moins comprimé, mais très élevé, droit ou arqué. Le calice est profond, à bord tran- 
chant. Les cloisons, au nombre de quatre-vingts à nonante-six, sont fines, subégales 
en épaisseur, très serrées. Elles s’attenuent fortement en approchant de la fossette 
columellaire, surtout celles du dernier cycle. Cette fossette est circulaire mais presque 
toujours encroutee. L’épithèque est très épaisse, elle remonte jusqu’au bord du calice 
et présente de forts plis transversaux, souvent irréguliers et ondulés. Les fausses 
côtes sont égales et tellement rapprochées qu’on n’apercoit pas de traverses. 


DIMENSIONS. 
Diametre du polypier 20 à 25 mm 
Hauteur du polypier J 20 à 50 mm 


Nombre de fausses côtes 9 par 5 mm. 


POLYPIERS CRÉTACÉS DE LA SUISSE 91 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Malgré ses nombreuses variations le Montlivaultia rugu- 
losa se distingue aisément de ses quelques congénères crétacés par l'épaisseur de son 
épithèque, le grand nombre de ses cloisons et le rapprochement de ses fausses côtes. 

LocaLiTÉ. Collaz pres de Ste-Croix. 

ETAGE. Valengien supérieur. 

COLLECTION. Schardt. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
Pl. XXI, Fig. 8, 9. Grands polypiers vus de côté. 


Fig. 10, 10a. Jeune polypier, vu de deux côtés. L’epithöque est usée. 
Ces figures sont de grandeur naturelle, 


MONTLIVAULTIA PAUCISEPTA, Kohy, 1897. 
(PI. XXII, fig. 11, 114.) 


Le polypier est peu élevé, cylindroide, à base faiblement atténuée et recourbee. Le 
calice est faiblement creusé, cireulaire ou à peine elliptique, oblique du côté de la 
courbure du pédicule. Les cloisons sont débordantes, écartées, les primaires et les 
secondaires épaisses, satilantes et arquées. Les cloisons des deux autres ordres sont 
inegales et quelques-unes rudimentaires. On compte à peine quarante-huit cloisons. 
L'espace columellaire est nettement délimité et arrondi. L’épithèque est assez forte, 
plissée transversalement, elle s’arrète à une petite distance du bord calicinal. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier 15 mm. 
Grand diamètre calicinal 17 mm. 
Petit diamètre calicinal 15 mm. 
Nombre de fausses côtes 25 par 4 mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Les espèces qui se rapprochent de celle-ci par le petit 
nombre de cloisons sont le Montlivaultia pauciradiata Fr. et le M. incerta Fr. Le 
premier a un polypier discoïde qui pour la même hauteur arrive à un diamètre deux 
fois plus grand. Le deuxième possède par contre un polypier plus élevé avec des cloi- 
sons plus nombreuses, soixante au lieu de quarante-huit, et un calice superficiel fran- 


chement elliptique. 
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LocariTÉ. Les Clées. 
Érace. Valengien. 
COLLECTION. Schardt. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. XXI, Fig. 11. Polypier vu de côté. 
Fig. Ala. Le calice du même. 
Les deux figures sont de grandeur naturelle. 


STYLOSMILIA GRACILIS, Fromentel. 


(Pl. XXI, fig. 6.) 


SYNONYMIE. 


1857. Stylosmilia gracilis, From. Desc. des polypiers foss. de l’etage néoc., p. 23. pl. 2, fig. 3. 
1858. Id. From. Introd. à l’étude des polyp. foss., p. 147. 
1873. Id. From. et Ferry. Paléont. franç., terr. crét., p. 420, pl. 76, fig. 1. 


Le polypier forme des touffes très serrées, massives, dont la surface supérieure est 
plane ou légérement convexe. Les polypiérites sont petits, grêles, longs, très rappro- 
ches. L’epitheque est assez forte et plissée transversalement. Le bourgeonnement se 
fait surtout à la base du polypier suivant un angle très aigu, les polypiérites se dispo- 
sant rapidement en faisceaux parallèles. Les calices sont ronds, peu profonds, on dis- 
tingue au centre une columelle bien développée. Il y a douze cloisons, dont six 


grandes et six un peu plus petites. Elles se soudent par leur bord interne à la colu- 
melle. 


DIMENSIONS. 


Hauteur du polypier 50 à 80 mm. 
Diamètre du polypier 100 à 150 mm. 
Diamètre calicinal 

Diamètre des branches 


1 mm. 
1 'e mm. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Je crois ne pas commettre d’erreur en rapportant à cette 
espèce plusieurs fragments bien mal conservés. Les dimensions sont un peu plus ré- 
duites que celles indiquées par M. de Fromentel. Ce polypier se reconnaît facilement 
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à l’exiguité de ses rameaux et ne peut être confondue qu'avec le Rhabdophyllia 
Schmidti dont les polypiérites sont cependant plus écartés. 

LocaLiTÉs. Vuache. Villers. 

ÉTAGE. Valengien. 

COLLECTIONS. Musée de Neuchâtel. Coll. Schardt. 


EXPLICATION DE LA FIGURE 


Pl. XXI. Fig. 6. Fragment d'un polypier encroûté, vu par le haut. Grandeur naturelle, Vuache. Coll. 
Schardt. 


STYLOHELIA JACCARDI, Koby, 1896. 


(Pl. IX, fig. 6, 6a.) 


Le polypier est convexe, fixé par un pédoncule étroit, qui s’elargit rapidement en 
s’elevant. Les calices sont espacés, inégalement distribués, ceux des parties centrales 
sont à peine élevés au-dessus de la surface du polypier, ceux de la périphérie de- 
viennent saillants, quelques-uns se détachent sous forme de cônes élevés presque 
cylindriques. Ces calices sont circulaires, peu profonds. Il y a vingt grandes cloisons 
subégales, leur bord supérieur est découpé en granulations inégales dont quelques- 
unes simulent des faux palis. Entre ces grandes cloisons on observe un nombre égal 
de cloisons très fines et étroites, visibles seulement au bord calicinal. La columelle est 
styliforme, arrondie. Les espaces intercalicinaux sont couverts de granulations fines 
qui, dans le voisinage immédiat du calice, se disposent en côtes fines et rayonnantes. 
Les polypiérites de la périphérie, qui sont plus ou moins saillants, ont la muraille 
couverte de côtes assez élevées, parallèles, granuleuses ; ces côtes descendent sur le 
pédoncule en se confondant peu à peu avec le coenenchyme. 


DIMENSIONS. 
Hauteur du polypier : 60 mm. 
Diamètre du polypier 70 mm. 
Distance des centres calicinaux 5 à 8 mm. 
Diamètre calicinal 4 mm. 
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par son système cloisonnaire qui paraît ar du type en 
LocaLITÉ. Morteau. | 
ETAGE. Urgonien. 
COLLECTION. Musée de Genève. , h / 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. IX. Fig. 6. 6. Polypier vu de côté et par sa surface calicinale. Grandeur naturelle. 
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DISTRIBUTION STRATIGRAPHIQUE DES POLYPIERS CRÉTACÉS 
DE LA SUISSE 


Il a été décrit dans ce travail 90 espèces de polypiers provenant des ter- 
rains crétacés de la Suisse et de quelques localités limitrophes. De ces 
espèces, 63 sont nouvelles pour la science. J’ai en outre reçu en communi- 
cation quelques autres polypiers dont l’état de conservation ne permet pas 
une détermination rigoureuse, mais dont l’un ou l’autre me paraît appar- 
tenir à des espèces nouvelles. Il y a évidemment encore beaucoup à faire 
dans le domaine de la récolte des polypiers crétacés de la Suisse, car la 
bonne moitié des espèces que je viens de décrire ne se trouvent représen- 
tées, dans les collections, que par un ou deux échantillons. 

La localité la plus riche en polypiers est Morteau, où Jaccard a recueilli 
36 espèces, puis vient Regnier, en Savoie, avec 16 espèces, Bannalp avec 
11 espèces, Villers avec 7 espèces, Käsernalp avec 6 espèces et enfin la 
Perte du Rhône avec 6 espèces, provenant de deux niveaux différents. De 
nombreuses autres localités n’ont fourni qu’un nombre restreint d'espèces. 

Tous ces polypiers proviennent seulement de la série infracrétacée et se 
distribuent comme suit par étages : 

Le Valengien renferme 14 espèces, dont une se retrouve dans l'étage 
suivant et une autre dans l’Urgonien. 

Dans le Neocomien, il y a 16 espèces qui, sauf une, sont particulières à 
cet étage. 

C’est dans lUrgonien que les polypiers crétacés arrivent à l’apogee de 
leur développement, on y compte 50 espèces spéciales et une ou deux com- 
munes avec le Valengien. Il est bien probable que la plupart des polypiers 
que M. de Fromentel dit provenir du Néocomien sont en réalité de l'étage 
Urgonien. 

L’Aptien a fourni 7 polypiers qui appartiennent à de petites espèces 
isolées. 

Il en est de même de l’Albien ou Gault qui ne renferme que 5 espèces. 

Le tableau suivant donne la distribution stratigraphique détaillée des 
espèces crétacées décrites dans ce travail. 
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À Birkmaier, gez.u.lith Klein & Volbert München gedı 
Fig.1-16. TROCHOCYATHUS conulus EH. Fig. 23. THECOCYATHUS radiatus K. 
rel Harveyanus EH. „ 22-24. PLATYCYATHUS Orbignyi.Fr. 


» 21-22.PARASMILIA aptiensis PR. » 26-33. TROCHOSMILIA Lorioli K. 
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A.Birkmaier, gez.u.lith. Klein & Volbert, München gedr 
Fig.1-4.PLACOSMILIA urgonensis K. Fig.8. PROHELIA neocomiensis d'Orb. 
» 5. PLEUROSMILIA Renevieri K. „ 9-10. CONVEXASTREA Desori K. 

» 6.EPISMILIA robusta K. , 1L.CRYPTOCOENIA Picteti K. 


» 7. EUHELIA expansa K. „ 12.HYDNOPHORA. crassa Fr. 
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A.Birkmaier, gez.u.lith Klein & Volbert, München gedr 
Fig.1. EUGYRA neocomiensis Fr. Fig.5. STYLINA Favrei K. 
MA 1 Cotteaui Fr. BER: x pachystylina K. 

» 3°4. STYLINA micropora K. » 7-8. DIPLOCOENIA Picteti K. 
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Fig. 1. CALAMOPHYLLIA Stutzi.K.  Fig.4-5.CLADOPHYLLIA Tobleri K. 


„ 2-3 RHABDOPHYLLIA SchmidtiK „ 6. ENALLOHELIA Ratieri d'Orb. 
Fig.6-7. STYLOSMILIA alpina K. 
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A.Birkmaier,gez.u.lith Klein & Volbert,München gedr 
Fig.1-2. HYDNOPHORA Picteti K. Fig.47. EUGYRA dißitata K. 
a , crassa Fr » 879 » pusilla K. 
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A.Birkmaier, gez.u lith Klein & Volbert München gedr 


Fié.1. CALAMOPHYLLIA corymbosa Koby. Fig.6. STYLOHELIA Jaccardi Koby. 
per : compressa From. , 7. LATOMAEANDRA Lorioli Koby. 
5. CYATHOPHORA reégularis From. 8. a Picteti Koby. 
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